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AVIS AU LECTEUR 



Les feuilles dont se compose ce premier fascicule ont été (outes auto- 
graphiées, il y a environ trois ans. Depuis lors, diverses circonstances, parti- 
culièrement la fondation de la Revue Égypiologiqice^ m'ont empêché de me 
remettre à Tautographie. 

Dans mon voyage de mission, parmi les papyrus démotiques, j'avais 
trouvé des actes qui jetaient un jour nouveau sur les origines du Procès cT Her- 
miaSf procès que le papyrus grec p«ibiié par Pcyron a rendu si célèbre. Il m'a 
paru que le classement de toutes les pièces démotiques se rapportant à cette 
affaire était devenu possible enfin, et que c'était là un des résultats les plus 
notables de ma mission, qui m'avait d'ailleurs, en outre, fourni les éléments 
de ma Nouvelle Chrestomathie et un grand nombre d'autres documents, par moi 
publiés, en partie du moins, dans la Zeitschrift de M. Lepsius, dans la Revue 
Égyptologique, etc. 

Dans ce rapport sur le procès d'Hermias, à propos des actes que je faisais 
connaître, j'ai du indiquer certaines questions, que j'ai dernièrement étudiées 
de nouveau et traitées plus à fond dans la Revue Égyptologique. J'ai donc à 
renvoyer à mes récents articles sur les monnaies, les prix des terrains, les 
mesures de superficie, la topographie de Thèbes, l'authenticité des actes, les 
enregistrements, les notaires, etc. 

Je prie le lecteur de m'excuser pour certaines inadvertances qui me sont 
échappées, dans des jours de fatigue, durant la besogne matérielle de l'auto- 
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AVIS AU LECTEUR. 



graphie : c'est ainsi qu'à la page no j'ai copié 6000 au lieu de 600, chiffre 
vrai, qu'on retrouve, quelques lignes plus loin, dans la même note, page m ; 
de même, à la page 83, j'ai écrit 1200, tandis que mon manuscrit me donnait 
1000, comme le texte grec transcrit par moi et comme l'exigeait le calcul du 
vingtième. Ce double lapsus caiami, portant sur des nombres, devait être indi- 
qué; quant à beux qui portent sur des lettres, ils se voient au premier coup 
d'oeil. 
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Chonsthot fils de Pamont, et la maison de Kalindja, et la maison de 
Psémin fils d'Ereius; au nord, la maison de Pahor, fils de Panofré, 
qui est là pour Tachelou sa fille, et la maison de Pséchons, le char- 
pentier, séparé de la propriété par la ruelle de la maison, (le passage 
bornant et desservant Vinsula) ; à l'orient, la rue du roi ; à Toccident, 
« le canal de Tmouiamen que Ton nomme Tamaut. « Tels sont les 
« voisins de tout « Voureh de maison » (tiAOC TOTTOC) dont Amenhotep 
« fils d'Amenhotep, Montemhat fils d'Ereius, Amenhotep fils de 
« Tééphib, en tout trois personnes, possèdent le tiers, le quinzième et 



«Je n*ai pas fait de mensonge dans le lieu 
de justice (ou de vérité) ; je n'ai pas fait 
le mal... •, etc. La locution naneteru nt upi 
« les dieux qui jugent, ont évidemment à 
comparer avec celle de notre vieille naupi 
nt ar upiu les juges qui font justice » et 
quand on se souvient que ethi signifie 
partout a devant ^ (comme emher qui lui 
correspond souvent) et i\uUe part «pour», 
une nouvelle traduction devient certaine. 
Telles étaient les conclusions que j'avais 
proposées en 1879, lorsque diverses cir- 
constances m'obligèrent de remettre à 
plus tard la publication dexe travail entiè- 
rement achevé en 1879, et que j'avais 
alors autographié jusqu'à la fin de la 136* 
page. Depuis ce moment, un nouvel argu- 
ment décisif a, pour moi, décidé la ques- 
tion. J'ai retrouvé à Londres un autre 
contrat fort analogue dans lequel la for- 
mule «j'ai fait transaction avec toi devant 
les juges qui font justice à Thèbes », 
s'échange avec celle-ci : « J'ai fait transac- 
tion avec toi devant les juges (naupi) des 
prêtres d'Âmon) b. On ne pourrait évi- 
demment traduire « pour les contesta- 
tions des prêtres d'Amon ». Plus loin 
encore la phrase tu naupi mak ehinu « les 
juges ont donné acte sur nous » se retrouve 
sous la forme tu naupi mat €hii c les juges 



ont donné acte sur mbi ». Cette phrase 
confirme, d'une façon admirable, le sens 
indiqué : tu est la forme intercalaire du 
verbe ti précédant le sujet et le régime 
comme dans Setna, p. 210 et 2H de mon 
édition [Conf., p. 173 avec S. ce Fit Setna 
bénédiction », etc. Quant à naupiu, c'est le 
sujet du verbe (précédé de l'article du plu- 
riel) et qui, par conséquent, appartient 
aux êtres concrets, mak = mati est le ré- 
gime abstrait de ce verbe et c'est la pre- 
mière de ces formes synonymes que nous 
trouvons avec le sens de « jusliQer d'une 
pi^ce » dans le formulaire des contrats de 
cession. « A toi ses écrits et ses pièces 
(de la propriété) au lieu quelconque où ils 
se trouvent, écrits quelconques que l'on a 
faits sur elle (antérieurement) et écrits 
quelconques qu'on m'a faits sur elle et 
écrits quelconques dont je justifierai (nt 
et mak mmoou) en son nom, ainsi que le 
serment d'établissement sur pieds que l'on 
fera pour toi dans le lieu de justice au 
nom du droit de l'écrit ci-dessus que je 
t'ai fait. » C'est ce mot mak (et non upi 
comme l'a prétendu Brugsch), que je 
traduisais d'abord ce constatations justi- 
fiées » et que je traduis maintenant «jus- 
tification judiciaire d'une sentence arbi- 
trale », acte donné par les juges d'une 
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« le trente-cinquième (1), par part d'un septième (du tout) à chacun 
« d'eux, et dont nous possédons, nous aussi, le tiers, le quinzième et 
« le trente-cinquième, par part d'un septième pour chacun de nous ; 
« (nous avons donc fait arrangement avec toi) pour ajouter la su- 
« perficie d'un riHXYC (2), cent (meh) jhet^ un riHXYC en tout sur 
<i laquelle on a fait un écrit pour argent au nom d'Amenhotep fils de 
« Tééphib, dans sa part du septième. Les juges ont donné acte contre 
a nous, pour la part du septième de Voureh de maison ci-dessus et des 
« choses qui en dépendent. Nous n'avons plus aucune parole (aucune 
« réclamation) à te faire à ce sujet. Depuis le jour ci-dessus, celui 
« qui viendra à toi, à cause de cela, en notre nom, nous le ferons 
« éloigner de toi (de force), sans délai, sans aucune opposition. 

« A écrit Hor, fils de Pabi, qui écrit au nom des prêtres des 5 classes 
a d'Amoura, roi des dieux et des dieux frères, des dieux évergètes, 
« des dieux philopators, des dieux épiphanes, du dieu philometor, 
« des dieux évergètes. » 

Tout d'abord, nous remarquerons que ceux qui interviennent dans 



transaction entre les parties (Voir mon 
Dictionnaire démotique). Quant au mot 
naupi il ne peut y avoir Tombre d'un 
doute sur le sens « les juges » que je 
lui attribue, sens qui est en parallélisme 
avec les sens de juger et de justice que 
nous trouvons pour les autres formes de 
la même racine. Cette valeur radicale 
« juger J», M. Brugsch Ta du reste reconnue 
dans son supplément au dictionnaire, 
p. 58. Il cite à ce propos l'expression pd 
nupt, depuis longtemps traduite ainsi par 
moi « lieu de justice » et même les mots tu 
na upiu qui se trouvent dans la première 
publication de notre contrat (Nouv. chrest., 
p. 84). Seulement il tronque et falsifie sa 
citation en attribuant aux deux premiers 
mots la traduction que j'avais donnée à la 



fin de la phrase et ces deux mots, qu'il a 
grand soin d'isoler de l'ensemble et de ne 
pas rapprocher des expressions similaires 
citées par moi plus haut, il les traduit de 
la façon la plus fausse. Tu naupiu équi- 
vaudrait aussi, selon lui, à ti-ùp « dare 
sententiam » ce que ne permet pas le con- 
texte et la comparaison des exemples. 
« Les juges qui font justice à Thebes » sont 
évidemment les mêmes que « les juges des 
prêtres d'Âmon » nommés dans l'acte pa- 
rallèle . 

(1) Ce qui revient à 3/7. 

(2) Dans mon « Papyrus bilingue de 
Philopator », j'ai établi que le mek aten 
en question est la coudée d'aroure (ou 
riHXYC) centième d'aroure, et le meh 
jheU son centième, la coudée carrée. 
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cet acte y comme parties principales et comme rédacteurs de toute la 
pièce, sont ceux-là même que nous avons vu acheter la propriété dans 
les actes précédents, ou, à leur défaut, leurs ayants cause. Ce sont en 
effet : 1*" Péchytës, fils de Horsiési, qui a acheté en Tan 35 le quart de 
la propriété, formant une superficie de trois flHXGIC et un tiers; 
T Néchutès, fils aîné de cet Âsos qui a acheté, en Tan 28, deux 
flHXGIC et demie du même bien ; 3'' Tééphib, fils aîné d'Amenhotep 
qui, en la même année 28, en a acheté sept HHXGIC et demie. Tous les 
acquéreurs, au nom desquels parlera plus tard Dinon, Tavocat des 
choachytes, sont donc ici désignés. Mais nous voyons que, dès cette 
époque, ils avaient aliéné eux-mêmes une partie de leur bien et 
Tavaient divisé en septièmes (peut-être en souvenir des sept vendeurs 
qui leur avaient cédé dix aroures en Tan 28). Sur les sept septièmes 
indivis, les anciens acquéreurs Péchytès, Tééphib et Néchutès, fils 
d'Asos, en avaient gardé chacun un, ce qui pour les trois faisait, 
selon le calcul égyptien (donnant surtout les fractions par unités), un 
tiers, un quinzième et un trente-cinquième : ou, pour parler plus 
clairement, trois septièmes. D'un autre côté, ils avaient cédé trois autres 
septièmes à trois personnes nommées Amenhotep, fils d'Amenhotep, 
Montemhat, fils d'Ereius (ou Heri) et Amenhotep, fils de Tééphib. 
Enfin, ils avaient vendu le dernier septième à Horus (1), qui figure ici 
comme demandeur. Mais au moment où on rédigea l'acte qui nous 
occupe, la propriété se trouvait grossie d'une portion de terre qui 
n^en faisait pas partie lors de l'acquisition première ou plutôt des 
acquisitions successives de Tan 28 et de Tan 35 ; car, comme l'ex- 
plique fort bien le contrat de l'an 35, le domaine dont Péchytès 
acheta le quart comprenait seulement treize riHXGIC et un tiers, et c'est 
sur ce chiffre de treize FlHXGIC et un tiers qu'insiste encore à ce 
propos le papyrus 1" de Turin. Or, maintenant, il ne s'agissait plus de 

(i) Horas était le frère d'Asos, Ton des premiers propriétaires. 
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treize riHXCIC et un tiers, mais de quatorze TTHXCIC et un tiers. Il y 
avait donc eu, comme le reconnaît expressément le papyrus que nous 
étudions, un acquêt d'un HHXYC ; et ce nHXYC, d'après les termes 
mêmes de l'acte, avait été introduit dans Vinsula par suite d'une 
acquisition, par écrit pour argent, faite au nom d'Amenhotep, fils de 
Tééphib, l'un de ceux qui sont énumérés précédemment parmi les 
nouveaux co-propriétaires. C'est à propos de ce TTHXYC qu'avait lieu 
le procès qui nous occupe. 

En effet, lors du nouveau partage par septièmes, tout avait été réglé 
en vue de l'indivision, les parties se réservant d'établir plus tard leurs 
septièmes sur le terrain quand il serait construit. Du reste, les pre- 
miers acheteurs avaient déjà prévu la mise en commun des terrains 
acquis par chacun d'eux. Lorsque Péchytès avait acheté, en l'an 35, 
trois TTHXGIC et demi, il était formellement indiqué dans Pacte que 
ces trois TTHXGIC et demi formeraient le quart de la propriété totale 
grossie par son acquisition. Les trois autres quarts (10 flHXGIC) 
appartenaient pour les trois quarts (7 HHXGIC et demi) à Tééphib et 
pour un quart seulement (2 FlHXGIC et demi) à Âsos. Ce fut dans ces 
conditions que les trois acheteurs restèrent propriétaires et sur chaque 
septième du tout qu'ils aliénèrent en commun, le prix fut payé pour 
le quart à Péchytès ; puis les trois quarts restant formèrent un reli- 
quat dont Asos prit le quart et Tééphib les trois quarts : sur 80 
Péchytès prenait 20, Asos 15, et Tééphib 45. Les choses étaient ainsi 
réglées d'une façon très simple quand Amenhotep, fils de Tééphib, 
acheta son septième et il crut pouvoir en même temps acheter d'autres 
personnes un autre flHXYC dont il comptait augmenter sa part — 
alors indivise — dans la propriété. Mais cette indivision même fut 
cause de nouvelles réclamations. Horus ayant après lui acheté un autre 
septième indivis, prétendit bientôt que, dans son estimation, il avait 
compté sur la propriété grossie, telle qu'elle se trouvait alors consti- 
tuée, c'est-à-dire sur quatorze HHXGIC et un tiers et non sur treize 
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flHXGIC et un tiers. Ses vendeurs, c'est-à-dire les trois propriétaires 
du terrain nu ou leurs représentants, étaient solidairement respon- 
sables du marché consenti par eux. On dut donc aller devant les juges 
égyptiens de Thèbes — qu'un autre acte nomme juges des prêtres 
d^Amon — et qui siégeaient depuis l'époque des Ramessides (1), comme 
tribunal de première instance pour toutes les causes litigieuses de 
propriété. C'est sans doute à ces laocrites que fait allusion le papy- 
rus 1" de Turin en opposant leur procédure à la procédure grecque. 

Les choachytes semblent avoir choisi de préférence cette juridiction 
pour ne pas ébruiter l'affaire devant la colonie macédonienne à 
laquelle appartenaient les Hermias, anciens propriétaires de la mai- 
son. Par la même raison, sans doute, ils ne prolongèrent pas les 
débats et on en arriva à une transaction en vertu de laquelle les 
acquéreurs primitifs dédommag'èrent Âmenhotep pour le prix du 
TTHXYC acheté par lui et firent rentrer ce riHXYC dans la propriété 
indivise. 

Tout se termina donc à la satisfaction des parties; car ce procès, 
bien que presque à huis-clos, donnait à la possession du terrain par 
les choachytes une authenticité de plus; et personne, en définitive, ne 
perdait à l'arrangement puisque la seule partie qui aurait pu être 
lésée avait été indemnisée par ses co-proprîétaires. 

Quant à Horus, il semble plutôt avoir gagné à l'affaire, ayant sans 
doute payé sa portion au même prix que les autres — qui eurent en 
outre à dédommager Amenhotep. Horus montrait dès lors ses quali- 
tés processives, remarquables, qualités qui durent bientôt lui donner 
le premier rôle parmi ses co-associés lors de l'affaire d'Hermias. Ce 
n'était pas trop mal débuter que d'avoir fait condamner son neveu ; 



(i) Voir mon article sur le tribunal du temps des Ramessides et mon o Précis 

égyptien de Thèbes dans la Revue égypto- du droit égyptien », partie des actions, 

logique, 3« année, p. 9 et suiv. Conf. an- p. 1409 et suiv. 
née VII, p. 49 et suivantes, pour le procès 
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car il était lui-même frère d'Asos, l'un des trois acquéreurs primitifs 
et Néchutès, fils d'Âsos, est aussi Tun des trois personnages qui 
s'adressent à Horus dans notre acte. Il parait , du reste, qu'Âsos avait 
laissé son héritage à ses fils, que Néchutès représente seul dans ce 
papyrus, en qualité d^atné depuis l'acquisition faite par Horus ; car le 
papyrus grec 1 5 du Louvre le fait figurer parmi ceux qui avaient 
vendu un septième à celui-ci, tandis que les enfants d'Âsos n'inter- 
viennent qu'à propos d'un trente-cinquième cédé en l'an 50 et dont 
nous aurons à parler. Il ne faudrait pas croire, d'après la première 
partie de ce passage du papyrus 15, qu'Horus eût acheté un septième 
À chacun des trois c'est-à-dire trois septièmes. En réalité, il n'en pos- 
sédait qu'un, comme le dit le contrat cité plus haut et ces mots 
HAPeXACTON AYTCON (1) veulent dire, comme le français de tous et 
chacun (Tentre eux, que les trois vendeurs étaient solidaires pour le 
tout. Mais le septième d'Horus était unique. Nous allons voir, en effet, 
qu'il est encore question de Tunique septième d'Horus dans un acte 
notablement postérieur dans lequel fut effectué relativement à lui le 
partage sur le terrain de la propriété jusqu'alors possédée dans l'indi- 
vision (2) : 

« L'an 49, choiak 18, du roi Ptolémée, le dieu évergète, fils de 
« Ptolémée et de la reine Cléopâtre, sa sœur, et de la reine Cléopàtre, 
« sa femme, les dieux évergètes et sous le prêtre d'Alexandre et des 
« dieux sauveurs, des dieux frères, des dieux évergètes, des dieux 
« philopators, des dieux épiphanes, du dieu philometor, du dieu 
« Eupator, des dieux évergètes, et sous l'athlophore de Bérénice 
« Évergète et sous la canéphone devant Arsinoé Philadelphe et sous la 
« prêtresse d' Arsinoé Philopator, comme ils sont établis à Racoti 
« (Alexandrie) et à Psoi (Ptolémaïs) dans la région de Thèbes. 



(1) Col. 3, p. 222 de la publication de (2) Voir ma nouyelle Ghrestomathie dé<- 
M. Brunet de Presle. motique, p. 87 et suiyantes. 
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« Ont dit d'une seule bouche : — les paslophores d'Amon Api dans 
« la région occidentale de Thëbes, Chonoprès, fils de Horsiesi, dont 
« la mère est Tséthot, et Amenhotep, fils de Tééphib, dont la mère 
« estTsenhor, et Pséchons, fils de Tééphib, dont la mère est Chibo, 
« et Pana, fils de Péchytès, dont la mère est Tsenimouth, et Mon- 
« temhat, fils de Ereius, dont la mère est Tséchons, et Néchutès le 
« grand, fils de Asos, dont la mère est Taeïtoote, en tout six per- 
« sonnes ; — au pastophore d'Amon Api de l'occident de Thèbes, Hor, 
« fils d'Hor, dont la mère est Tsenpoer : 

« Nous avons partagé avec toi, et nous en sommes satisfaits, le 
« lieu clos de murs et les habitations bâties, couvertes, qui sont ren- 
« fermées en lui, ainsi que leurs murs et leurs portes, habitations du 
« côté du sud et du côté du nord et les hit (avant-cours) qui sur la 
« porte des habitations ci-dessus, et la cour qui est située à l'occident 
<i par rapport à elles, et généralement tout ce qui en dépend. Tu as le 
« septième du lieu ci-dessus et le septième de toutes les choses qui en 
(( dépendent et qui sont décrites plus haut, et nous nous en avons les 
<( cinq sixièmes (1) et le quarante-deuxième par part du septième à 
<( chacun : (part) qui entre nous et nos frères, selon ce qui a décrit 
« à chacun de nous sur les écrits de partage que nous avons faits en 
« Tan 49, au mois de Choiak, des rois à vie éternelle, ce qui complète 
« le lieu ci-dessus et les choses qui en dépendent. Ce lieu est situé 
« dans l'Ammonium au sud de Thèbes, à l'ouest du Dromos de Chon- 
« semuas nofré hotep. Les voisins de toute la maison et de ses dépen- 
« dances sont : au sud, la maison de Petchons le chanteur, qui est 
<( pour Pahi, son fils, et la maison de Chonsthot, fils de Pamont, qui 



(1) Le sigle 5 sixièmes (dont Brugschbey les fractions devaient être indiquées par 

avait déjà indiqué le chiffre dans sa gram- unités. Les cinq sixièmes et le 42« équiva- 

maire démotique) se rapporte à une des lent aux six septièmes de notre méthode 

rares fractions qui échappent à la règle de calcul, 
indiquée plus haut et en vertu de laquelle 
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<i est pour ses enfants, et la maison de Kalindja, qui pour Petosor son 
« fils, et la maison de Psémin, fils d'Ereiiis, en tout quatre maisons 
a du côté du sud, à murs mitoyens; au nord, la maison de Pahor, fils 
« de Panofré, qui est pour la femme Tachelou, sa fille, et la maison 
« de Pséchons, fils de Pséthot le charpentier, qui est pour ses enfants, 
<c en tout, du côté du nord, deux maisons que la ruelle de la maison en 
« sépare ; à Torient la rue du roi ; à l'occident le canal de Tmoui 
« Amen, que Ton nomme Tamau. Tels sont les voisins de la maison 
« entière ci-dessus et de ses dépendances décrites ci-dessus, maison> 
<c dont tu as le septième ainsi que le septième de ses dépendances. Il 
« t'est revenu le septième de la maison ci-dessus et le septième de ses 
<c dépendances, ce qui fait deux habitations, bâties, couvertes, et le 
« septième du Ahit ci-dessus, par lequel tu as ta sortie hors de la mai- 
« son, ainsi que tes gens, pour aller à la rue du roi, de l'est à Touest, 
« et le septième de toute servitude qui s'y trouve et le septième de 
« tout ce qui en dépend. En voici la description : l"" une habitation 
<( bâtie, couverte, sise du côté sud de tout le terrain et dont les voisins 
« sont : au sud, la maison de Petchons le chanteur, qui est pour Pahi, 
« son fils, maison dont les murs sont mitoyens avec la tienne ; au nord, 
« le ihit ci-dessus qui est entre nous et toi, sur lequel ouvrent les 
« habitations ci-dessus, ainsi que les autres habitations du côté sud ; 
« à Torient, la rue du roi ; à l'occident, l'habitation à murs mitoyens 
« de Péchytès, fils d'Horsiési, qui est pour Pana, son fils; 2^ une autre 
« habitation bâtie et couverte, qui est du côté nord du lieu entier et 
« dont voici les voisins : au sud, le Ahit ci-dessus, qui est entre nous 
« et toi et les autres habitations du côté nord ; au nord, la maison de 
« Pséchons, fils de Pséthot, le charpentier, qui est pour ses enfants 
« séparée de la tienne par la ruelle de la maison ; à l'orient, Thabita- 
« tîon à murs mitoyens de Chonoprès, fils de Horsiési ; à l'occident, 
« l'habitation, à murs mitoyens, de Chonoprès, fils de Tééphib : tels 
« sont les voisins des deux habitations bâties, couvertes et de leurs 
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c( dépendances, ce qui fait le septième de la maison indiquée plus 
« haut et de ses dépendances. Il nous revient aussi les cinq sixièmes 
« et le quarante-deuxième de la maison décrite ci-dessus et les cinq 
« sixièmes et le quarante-deuxième de ses dépendances, par part 
c( d^un septième à chacun, part qui entre nous et nos frères, selon ce 
« qui nous a été décrit à chacun sur les écrits de partage que nous 
« avons faits en l'an 49 choiak, des rois à vie éternelle, ce qui com- 
<i plète l'étendue du terrain entier ci-dessus et de ses dépendances, 
a suivant ses actes. 

« Nous sommes contents de ces choses. A toi appartient ton sep- 
« tième du lieu décrit ci-dessus, ce qui fait deux habitations bâties 
« couvertes, et ton septième du Ahit, et ton septième de la cour, et 
« ton septième de toutes les dépendances décrites plus haut sur les 
« présentes. Nous n'avons plus aucune parole au monde (aucune 
« réclamation) à te faire à leur sujet. Depuis le jour ci-dessus, celui 
« qui viendra à toi à cause de ces choses en notre nom, nous le ferons 
« éloigner de toi, de force, sans délai. 

« Personne de nous ne pourra s'écarter des partages écrits plus 
<i haut. Celui de nous qui s'écartera des partages écrits ci-dessus 
a paiera 5 argenteus en argent gravé (1), en sekels 25, 5 pièces 
« d'argent gravé, pour les sacrifices des rois. Qu'il donne 1,500 
« autres argenteus, en kerker (talents) 5, argenteus 1,500 en tout, 
« en airain à l'équivalence de 24 pour 2/10 (d'argenteus d'argent), 
« à ses compagnons d'entre nous. Ils l'obligeront (en outre) 
« à agir encore selon toutes les paroles ci-dessus, de force, sans 
« délai. 

« Chacun obligera ses compagnons d'entre nous sept au droit 
« résultant des écrits de partage que nous avons faits, sur la maison 
« décrite ^plus haut et sur ses dépendances en l'an 49, choiak, des 



(i) GniCHMOV APFYPIOY comme disent plusieurs papyrus grecs. 

19 
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« rois à vie éternelle, afin que chacun obsenre en tout temps le droit 
« de ses compagnons. Que nous agissions envers « toi selon toute 
« parole ci-dessus, de force, sans délai, sans aucune opposition. 

« A écrit Kloudj, fils de Pabi, qui écrit au nom des prêtres des cinq 
« classes d'Amonra, roi des dieux et des dieux frères, des dieux éver- 
« gètes, des dieux philopators, des dieux épipbanes (du dieu philo- 
(c métor), du dieu eupator, des dieux évergëtes. » 

Cet acte a été enregistré le 19 choiak de l'an 49 à Thèbes, au 
bureau de la Trapeza, présidé par Irénée et selon toutes les forma- 
lités voulues. Voici cet enregistrement que M. Wessely a publié en 
entier depuis que nous avons publié et traduit le texte démotique, 
mais auquel nous avons cru devoir faire quelques corrections à la 
p. 117 de la deuxième année de la Revue égyptologique : 

HPAKAeiAHC O RAP AMMCONIOY TOY nPOC THI ANAPP. K€XPH. 
LMe XOIAX IC 

ETOYC Me XOIAX 10 TÊTAKTAI GRI THN CN AIOCROAGI THI MÊP. 

TPA. €<|) HC eiPHNAIOC ERI THN I HC ePKY. KATA THN HAPA HPOITOY 

KAI APYCOeOY AIAPPA. Y<|) HN YROPPAifrei AHOAACONIOC O ANTI- 

PPA<t>eYC COPOC COPOY TGAOC AIAIPGCCCOC AnO OIKIAC nCPIGlAH. 

KAI TCON GN TAYTHI OIKIAI OIKOAOMH. KAI ACAOKCû, KAI TeOYPG)- 

CK TOY AnO NOTOY KAI BOPPA MGPOYC KAI HPOCTAAOC KAI 

AYAHC €K TOY AnO AIBOC MGPOYC KAI CYNCOIK HANTCON TO Z 

MGPOC KATA THN GN THI AIAIPGCGI AIACTOAHN GN TCOI AnO NOTOY 

MGPGI AlOCnOA. THC MGr AHO AIBOC TOY HPAKAGIOYC APOMOY 

HC GOGNTO AVTCûl XONOnPHC APCIHCIOC AMGNCOGHC TGG<t>IBIOC 

tGNXCûNCIC TGG<|)IBIOC MGNTOMHC GPIGCOC OANAC HGXYTOY NG- 

XOYTHC MGr. ACCùTOC XA- TAA. A. TGAOC APAXM GIAKOCIAC /X- 

GIP. TP. 
Dans ce contrat il y a tant de choses à faire remarquer qu'il faut 

nécessairement procéder avec ordre ; et d'abord, débarrassons-nous 

de la question des amendes et des monnaies qui se présentent & la fin 
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du papyrus et dont il faut savoir quelque chose pour comprendre nos 
diffërents textes. 

Les amendes indiquées dans notre texte sont de deux sortes : 
1^ Tamende à payer au roi pour le cas où les contrats de par- 
tage ne seraient pas accomplis selon leur teneur; l"" l'amende ou 
plutôt les dommages-intérêts, à payer dans le même cas à la partie 
lésée, c'est-à-dire à la masse des co-intéressés. Ces deux amendes se 
retrouvent également dans les papyrus grecs de même époque. C'est 
ainsi que, dans le papyrus lY de Turin, dont nous aurons à parler plus 
loin et qui contient le désistement d'Apollonius Psemmont, on lit : 
« Je déclare, de plus, que ni lui, Apollonius, ni personne en son nom 
« ne renouvellera des ennuis à Psenchons et à ses associés, ou à 
a quelqu'un d'eux, au sujet de tout ce qui est spécifié dans la requête 
« (le placet). Et si quelqu'un vient à eux de sa part, que sa tentative soit 
<( vaine et qu'il paye en raison d'amende aux co-associés de Psenchons 
« ou à celui d'entre eux qu'il aura attaqué, vingt talents de cuivre, et 
« aux rois 400 drachmes sacrées d'argent gravé, et néanmoins qu'il 
<( soit fait de force, selon ce qui a été écrit plus haut. » KAI nPOCA- 

neiCATCo Toic nepi ton teNxcoNcm, h coi an eneAGH tcon 

HAP AVTCON, eniTIMON HAPAXPHMA X X NOMICMATOC TAA- eiKOCI 
KAI lePAC TOIC BACIAeVCI APFYPOY CniCHMOV APAXMAC TCTPAKO- 

ciAC» KAI MHeeN HCCON enANAFKON noieiTO) KATA TA npore- 

rPAMMGNA. Rien de plus analogue que cette formule et que celle de 
notre acte : « Personne de nous ne pourra s^'écarter des partages 
« écrits plus haut. Celui de nous qui s'écartera des partages écrits 
« ci-dessus paiera 5 argenteus en argent gravé, en sekels 25, 5 argen- 
« teus outen d'argent gravé en tout pour les sacrifices des rois. Qu'il 
« donne (aussi) 1,500 autres argenteus, en talents 5, en argenteus 
« i,500, en airain à l'équivalence de 24 pour 2/10 (d'argenteus 
« d'argent) à ses compagnons d'entre nous. Ils l'obligeront (en outre) 
« à agir encore selon toutes les paroles ci-dessus de force, sans 
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« délai. » Dans Tun et l'autre document on donne à la partie un cer- 
tain nombre de talents et au roi quelques unités plus modestes. Mais 
quelle est la valeur de ces talents et de ces unités? C'est ce que j'ai 
établi depuis longtemps dans mes travaux sur les monnaies. Déjà, 
dans la Zeitxchrift de M. Lepsius et dans les actes du congrès de Ber- 
lin, j'avais prouvé que les monnaies égyptiennes de compte étaient : 
1° le talent [kerker ou kikkar) ; 2® l'argenteus dont il entrait 300 
dans le talent; 3^ le sekel dont il entrait 5 dans l'argenteus. Mon 
ami Lenormant m'a fort bien dit que le talent égyptien devait être 
identique au talent grec ; quoiqu'en ait dit PoUux qui lui donne 1,500 
drachmes, ce qui revenait au même que le dire de Didyme et d'Hé- 
ron d'Alexandrie, faisant du talent attique le quadruple de l'alexan- 
drin. Les papyrus grecs égyptiens donnent, en effet, 6,000 drachmes 
au talent comme les documents attiques, et il faut croire à une con- 
fusion faite après coup entre la drachme et le sekel tétradrachme.. 
Quant à l'argenteus j'ai prouvé que, du temps d'Alexandre, il était 
presque identique à l'ancien outen égyptien avec lequel il avait été 
assimilé. Les données des papyrus démotiques devenaient ainsi iso- 
métriques avec celles des papyrus grecs. Quant aux étalons moné- 
taires d'argent et de cuivre, on les retrouvait également dans les 
deux sources d^nformation, et c'est ainsi que, dans le document 
grec et le document démotique que nous venons de citer, l'amende 
au roi est stipulée en argent — ce qui donne des unités plus 
modestes — et l'amende à la partie en cuivre avec l'équivalence 
de îjlO (2 katis) d'argent pour 24 argenteus de cuivre, c'est-à- 
dire de 1 à 120, taux proportionnel que nous avons retrouvé 
dans les papyrus grecs entre les deux principaux métaux mo- 
nétaires. La pièce d' « argent gravé » ef-ket, mot correspondant 
aux expressions APrVPIOY eniCHMOV, représente donc en égyptien 
l'ancien outen (de 20 drachmes) restée la principale unité de 
compte, et chez les grecs la drachme même. Quant au sekel, c'est 
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ce tétradrachme qu^on retrouve en si grand nombre dans la frappe 
ptolémaïque. 

Ceci dit, il faut que nous en arrivions maintenant au corps même 
de notre acte. 

Notons d^abordque certains changements, peu importants d'ailleurs, 
sont arrivés depuis l'an 29 d'Évergète parmi les co-propriétaires. 
Ainsi les acheteurs primitifs ont tous disparu en laissant leurs parts à 
leurs fils. A Pécbytës (1) a succédé son fils Panas et à Tééphib son 
fils Pséchons, comme, en Tan 29, à Asos avait succédé déjà son fils 
Néchutès, le grand, encore mentionné en Tan 49. D'une autre part, 
sur les trois nouveaux acheteurs mentionnés dans l'acte précédent, 
deux restent encore en nom : c'est Amenhotep, fils de Tééphib et 
Montemhat, fils de Ereius. Quant à Amenhotep, fils d'Amenhotep, il 
a abandonné sa place, médiatement nous le verrons, à un certain 
Chonoprès, fils de Horsiesi. Il parait aussi que dans Vinsula^ en dehors 
de ceux qui possédaient les divers septièmes, se trouvaient des espèces 
de propriétaires en sous-ordre ou au moins quelque chose d'analogue 
à ce qu'on appelle à Paris le principal locataire (parfois prête-nom et 
propriétaire en réalité). Nous voyons ainsi nommer parmi les voisins 
de portion d'Horus, un certain Chonoprès, fils de Tééphib, que l'acte 
distingue expressément de Chonoprès fils d'Horsiési, et qui n'est pas 
mentionné parmi les six personnages qui s'adressent, dans cet acte, 
à Horus et dont chacun représentait, comme lui, un septième du 
tout. Ce Chonoprès, fils de Tééphib, avait déjà fortement inquiété 
mon cher maître M. Brunet de Presle qui, le voyant mentionné dans 
ce papyrus XIV du Louvre à la place de Chonoprès, fils d'Horsiési, 
indiqué dans le papyrus IV de Turin, relatif à la même affaire, parmi 



(i) Pechytès vivait cependant, ainsi que mais il avait déjà cédé son logis à son fils : 
le prouve la mention qu'on en fait comme « à Toccident l'habitation de Pechytès qui 
voisin d'une des deux habitations d'Horus; est pour Panas, son fils ». 
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les Choachytes dont s'était plaint Apollonius, fait à la page 216 de sa 
publication la réflexion suivante : « Les noms de ces cinq choachytes 
« (Psenchonsis, Chonoprès, Arithrès, Pechytès et Montomès) sont 
« reproduits dans Tacte de désistement d'Apollonius du papyrus IV 
<( de Turin, si ce n'est que Chonoprès, au lieu d'être fils de Tééphi- 
<i bis, a pour père Horsiésis et que le père des Montomès (Monte- 
<( mhat) dont Apollonius dit ici qu'il ignore le nom, est nommé 
« Ereius (1).... Dans le papyrus XV de Paris de l'an 51, nous retrou- 
« vous Psenchonsis fils de Tééphibis et un fils de Pechytès nommé 
<c Panas. Dans le papyrus I de Turin de l'an LIV et dans le papyrus II 
« figurent encore Psenchonsis fils de Tééphibis, Panas fils de Pechytès, 
« Chonoprès fils d'Horsiésis ». La difficulté, concernant Chonoprès fils 
de Tééphib, disparaît du moment où il faut admettre deux Chono- 
près, d'après le texte de notre papyrus démotique et elle disparaît 
d'autant mieux que le papyrus grec 1*^' de Turin (2) nous apprend 
que ce Chonoprès était frère de Psenchonsis, le propriétaire de Tun 
des septièmes, en l'an 49, et qu'il était aussi le fils du Tééphib, qui 
avait acheté la plus grande partie du terrain des Hermias en l'an 28 



(1) M. Brunet de Presle ajoute ici par 
erreur de plume : ce Dans le papyrus F de 
« Leyde cité plus haut Horsiésis et Ghono- 
« près, sont comme ici fils de Tééphibis. » 
€ar dans le papyrus F de Leyde, comme 
dans le papyrus XIV du Louvre, on trouve 
Psenchonsis et Chonoprès, fils de Tééphi- 
bis. Le nom d'Horsiésis est celui du père 
de Tautre Chonoprès et nulle part celui 
d'un lils de Tééphibis. Notons cependant 
que Ton pourrait citer d'autres fautes 
dans les requêtes grecques. Par exemple, 
dans le papyrus XIV du Louvre et IV de 
Turin, on mentionne Pechytès comme fils 
d'un Horus; c'était d'un Harsiésis qu'il 
fallait dire; et dans le papyrus XV du 



Louvre, Horus est donné lui-même comme 
fils d'un Harsiésis. Or, il était fils d'un 
autre Horus. Il paraît que Ton confondait 
souvent ces deux noms : Horus et Horsiésis 
ou Arsiésis (Horus fils d'Isis). 

(2) MIAC MGN rerONYlAC TOY 
KHL nAXCON Cni TOY <t)IAOMHTO- 
POC KAeHN O TOY GNOC TCON 
eNKAAOYMGNCON yGNXCONCIOC 

KAi xoNOnpeoYC nATHP Tee4)i- 

BIC eCONHTO HAPA etc. 

Ainsi le papyrus !«' regarde Psenchon- 
sis comme l'un de ceux qui étaient alors 
cités en justice, c'est-à-dire comme un des 
propriétaires réels. Son frère Chonoprès 
n'est cité que pour mémoire. 
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de Philometor. Il ne saurait paraître étrange que Chonoprès habitât 
une partie du terrain qu'avait possédé son père. Il avait pu sembler 
commode de laisser au nom de Talné des fils de Tééphib que le papy- 
rus 1" de Turin appelle à l'exclusion de son frère O TOY GNOC TCON 
crKAAOYMGNCON, le septième appartenant à sa famille, de même 
que nous le voyons encore par le papyrus 1" de Turin, comparé à 
notre texte démotique, on avait laissé au nom de l'aîné de Pechytès 
appelé Panas, la part appartenant à ses frères, Patot, Pasemius, Arp- 
chem et Senamon, et au nom de l'alné d'Asos, Nechutès le grand, la 
part appartenant aussi à sa sœur Nechta et à ses frères Asos et Nechu- 
tès le jeune (1). Nous avons même, en ce qui concerne le dernier, une 
preuve directe de ces sortes de partages. Car nous verrons Nechutès le 
jeune vendre un trente-cinquième de la même propriété à sa cousine 
Chachpéri, dont son frère Asos, fils d'Asos, devînt aussi le voisin de 
propriété. 

Quoi qu'il en soit de cette question, il est certain qu'entre le contrat 
de l'an 29 et celui de l'an 49, de grandes modifications s'étaient faites 
dans la propriété. Il ne s'agissait plus d'une ruine ou d'un yiAOC TO- 
nOC, mais d'un grand clos entouré de murs et contenant, outre une 
avant-cour et une cour, tout un ensemble de petites habitations {ri ou 
PI en démotique et en copte OIKHTHPIAen grec), dont nous essaie- 
rons de tracer, dans la suite de ce mémoire, la situation exacte et le 
plan général. Mais quand s'étaient faites toutes ces transformations? 



(1) C'est ce que paraissent prouver les 
expressions dont se sert Tavocat des 
choachytes dans le papyrus V' de Turin 
(page b). Car il énumère toujours avec 
soin les enfants de ceux qui avaient primi- 
tivement acheté la propriété^ alors même 
que, comme il Ta fait, dans le passage 
cité plus haut, pour Psenchons, il semble 
aflOirmer qu'un seul des enfants était mis 



en cause dans le procès comme principal 
propriétaire. Il est vrai que cette distinc- 
tion, il la fait surtout sentir à propos de la 
première famille et qu'il marche plus ra- 
pidement pour les autres. Mais il n'omet 
jamais, comme nous venons de le dire, 
rénumération des divers enfants, qui ac- 
compagnent toujours leur aîné, principal 
intéressé et prête-nom général. 
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C'est là une question à laquelle Tétude de divers papyrus grecs de 
Turin, de Leide et du Louvre va nous permettre de répondre d'une 
façon précise et détaillée. Dès maintenant, nous pouvons dire que la 
reconstruction du principal corps de logis des Hermias, dont les murs 
subsistaient encore, et celle de diverses petites demeures qui 1 entou- 
raient eut lieu en Tan 44, avant que Péchytès n'eut cédé sa portion à 
son père Panas et pendant qu^un certain Arprès (que nous n'avions 
pas rencontré en Tan 29 et qui disparut à partir de Tan 49) était, 
paraît-il, intéressé dans la propriété. 

Les transactions et les partages successifs de nos choachytes avaient 
été pendant de longues années tellement secrets qu'il n'en transpira 
pas grand'chose. Mais lorsqu'en l'an 44 on les vit bâtir et approprier 
à leur usage ce terrain abandonné, une série de réclamations com- 
mença contre eux. 

La première fut tout à fait injuste. Il s'agit d'une requête dont il 
reste à Turin une copie brouillon sous le n"" III et dont l'original 
porte le n"" 14 parmi les papyrus grecs du Louvre. Elle est conçue en 
ces termes : 

<c Au roi Ptolémée et à la reine Cléop&tre, sa femme, les dieux éver- 
« gètes, salut I Moi, Apollonius, appelé aussi Psemmonthès, fils d'Her- 
« mias, appelé aussi Péténéphotès, l'un des cavaliers mercenaires de 
« Diospolis la Grande, en Thébaïde, je suis lésé par Psenchonsis et 
« Chonoprès, fils de Tééphibis, et Arprès et Péchytès, fils d'Horus 
c( (lire Harsiesis) etparMontemès, dont j'ignore le père (de même que 
« j'ignore s'ils portent d'autres noms) , choachytes, habitant la même 
« ville que moi. En effet, j'avais une maison de mes ancêtres (1) dans 
« la partie sud-ouest de la ville déjà nommée de Diospolis, maison de 
a seize TTHXGIC, dont sept TTHXGIC me revenaient puisque Peténéphot 
« mon père était le fils aîné, et qui avait été possédée sans contesta- 

(1) G*est-à-dire j'avais comme bien de famille une maison de sept TTHXGIC* 
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«lions par mes aïeux et par mon père pendant tout, le temps qu'ib 
« vécurent* Mais les susdits usurpèrent cette maison (OIKIAK), et y 
«ayant bâti tout autour des demeures (KAI nePlOIKOAOMHCANTec 
«OIKHTHPIA) y habitent par violence et sans aucun droit. Cependant 
« en cette année 44, au mois de Thot, tandis que, nombreux comme 
« ils Tétaient, ils y construisirent eux-mêmes de leurs propres mains 
«et sans le concours de maçons ou gens du métier, je leur adressai la 
«.parole. Eux, ils négligèrent toute convenance et par un intolérable 
« mépris des lois s^étant élancés sur moi, ils me salirent, m'acca- 
« blèrent d'injures et me rouèrent de coups. C'est pourquoi je me 
« réfugie vers vous et je vous supplie, ô dieux grands et victorieux, 
« sMl vous plaît, de renvoyer ma requête aux chrématistes dont la 
«juridiction s^étend de Panopolis jusqu'à Syène et dont l'isagogue 
« est Ammonius, afin qu'ayant appelé cette cause en justice et ayant 
«.mandé les susdits par l'intermédiaire du phrourarque Antiphane, 
« ils connaissent de cette affaire, et, si les choses sont telles que je 
« le prétends, qu'ils décident par leur jugement que ces sept nHXCIC 
«de la maison sont miens, comme ils le sont en réalité et qu'en outre 
« les susdits doivent me payer cinq talents à cause de l'injustice qu'ils 
« ont commise à mon égard. Quant aux injures, aux coups et à tout 
« ce qu'ils m'ont fait, je ferai valoir contre eux mon droit à cet égard 

« dans une autre requête. Cela fait, j'aurai reçu de vous aide et pro- 
« tection. Portez-vous bien ! » 

r Apollonius se croyait tellement sûr du succès qu'il ne voulait pas 
avoir à partager avec un autre ce qu'il croyait ses droits. Il s'empressa 
donc, dans un papyrus démotique de Turin, d'acheter la co-propriété 
de sa sœur. Il ne se borna pas là. Non content de s'être adjugé sept 
HHXGIC, d'après une particularité du droit macédonien dont nous 
aurons à parler, Apollonius Péténéphot a soin de se faire lui-même sa 
part ainsi définie dans le terrain qu'il dispute aux choachytes. Il 
laisse de côté, par un esprit de conciliation* sans doute, les construc- 

10 
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tiens nouTellement faites au mois de thot de cette même année 44, 
et s'attribue directement, dans la partie non bâtie, ces sept riHXGIC bien 
déterminées, selon le chiffre indiqué dans la réclamjition précédente, 
riHXGIC dont il détermine également ainsi les voisins conventionnels. 

Voici le texte de ce curieux document : 

« An 44, mésoré 28, du roi Ptolémée, le dieu évergète fils de 
« Ptolémée et de la reine Cléopâtre sa femme, les dieux évergètes (1), 
« et sous le prêtre d'Alexandre et des dieux sauveurs, des dieux frères, 
« des dieux évergètes, des dieux philopators, des dieux épiphanes, du 
« dieu philometor, du dieu eupator, des dieux évergètes, et sous 
c( Fathlophore de' Bérénice Évergète et sous la canéphore d'Arsinoë 
c( philadelphe, et sous la prêtresse d'Arsinoë philopator, comme ils 
« sont établis à Racoti (Alexandrie) et à Psoï (Ptolémaïs), en 
« Thébaïde. 

c( La femme Tikenis, fille de Péténephot, dont la mère est Lobaïs, 
« dit au cavalier Psemmont, fils de Péténephot, dont la mère est 
« Lobaïs : Mon frère aîné, je t'abandonne ton oureh de maison (tlAO- 
« TOnOC) qui fait une étendue de sept flHXCIC, en meh jhet sept 
c( cents, sept riHXCIC en tout, situé dans l'Ammonium au sud de 
« Thèbes, & l'ouest du dromos de Chonsemuas nofre hotep. Les 
c( voisins de Voureh de maison ci-dessus sont : au sud la maison de 
c( Chonsthot, fils de Pamont, et la maison de Psémin et la maison de 
« Petosor (2) : au nord, la maison de Psethot, le charpentier, qui est 
c( pour ses enfants ; à l'orient, la maison de Tééphib, fils d'Amenhotep, 
« et Pechytès, fils d'Horsiesi, et Asos, fils d'Hor, et Amenhotep, fils 
« de Tééphib (3) ; à l'occident, le canal (ou le ravin) sur lequel ouvre 

(1) Évergète II était (Us de Ptolémée Kalendja qui pour Petosor, son fils. 
Ëpiphane. Mais Tincise « les dieux éver- (3) Ici les acheteurs primitifs (presque 
gètes » se rapporte tant à lui qu'à sa tous morts) sont énumérés d'après Tim- 
femme Cléopâtre. portance de jeurs parts proportionnelles 

(2) Petosor était le fils de Kalendja. Un = Tééphib, 7 1/2, Pechytès, 3 1/2, Asos, 
des actes précédents dit : la maison de 2 1/2, Amenhotep, 1. 
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« Toureh de maison ci-dessus. Tels sont les voisins de tout ton oureh 
<c de maison (tlAOTOnOC). A toi ton oureh de maison ci-dessus. Je 
«( n*ai plus aucune parole (aucune réclamation) à te faire à son sujet. 
c( Depuis le jour ci-dessus celui qui viendra à toi, au sujet de ce 
« terrain en mon nom, je Téloignerai de toi sans délai et sans aucune 
<i opposition. 

(( A écrit Kloudj, fils de Pabi, qui écrit au nom des prêtres des 
a classes d'Aucon Ra, roi des dieux et des dieux frères, des dieux 
« évergètes, des dieux philopators, des dieux épiphanes, du dieu phi- 
« lometor, du dieu eupalor, des dieux évergètes. » 

Feu mon cher maître et bien excellent ami M. Brunet de Presle a, 
dans sa belle publication des papyrus grecs du Louvre, p. 215, publié 
Fenregistrement de ce contrat, dont il a parfaitement vu la connexilé 
avec le papyrus 14 ; car c'est dans le commentaire de la requête 
d'Apollonius Psemmont qu'il le donne avec cet en-tête : 

« Il existe aussi au Musée de Turin un papyrus démotique (n"" XX??) 

« 

dont l'enregistrement a été communiqué par M. Peyron à M. Le- 
trône et a dû faire partie du dossier de ce procès, puisqu'on y lit le 
nom de Psemmonthès, fils de Péténéphot^ et qu'il est daté de 
l'an XLIV. » 
Voici cet enregistrement revu par moi : 

GTOYC MA MeCCOPH £ T€T. GHI THN GN AIOCn(OAei) THI MGr. 

TPA. e<|> HC ACKAH errPA<|>ON erKY. kata thn hap gpmoacopoy 

TGA. AIAPPA. Y4> HN YnOrPA- HPAKAeOACOPOCO ANTIFPA. yCMMCON- 

GHC neTeNe<t>a)TOY tga. AnorPA<|). yiAOTOnoY n z gn thi aho no- 

TOY MGPei AlOCnO- THC MGr. AneAOTO AVTCOI TIKeNIC neieNC' 
<|>a)TOY XA TAA. A. TGA AP. TPIAKOCIAC AP. T. ACKA. TP. 

AnoAACûNioc o npoc Tcoi rp. Kexp. lma mcccoph enAroMe- 

NCOI B. 

On le voit, rien ne mangue à cet acte. Non seulement on y rencontre 
l'enregistrement trapezitaire, mais même l'enregistrement au greffe 
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qu'a signalé le premier Peyron et qu'avait récemment prescrit à 
Thèbes une circulaire ministérielle (1). 

J'avoue qu'il m'a été bien doux de satisfaire à un désir d'hommes 
tels que Peyron, Letronne et Brunet de Presle, en faisant connaître en 
son entier le texte de ce papyrus qui avait paru les intéresser vive- 
vement à tous égards. Quand on le compare au papyrus de Vienne, 
donné précédemment, et à la vente faite à Chachpéri d'une partie de 
la même propriété, vente que nous publierons plus loin , il est un fait 
qui frappe tout d'abord. Les voisins du nord, du midi et de Fouest 
qu'Apollonius Psemmont indique pour ses 7 aroures sont pour la 
majeure partie ceux de la propriété elle-même. C'est ainsi qu'on a, 
au sud, Chonsthot, fils de Pamont, Psémin, fils d'Ereius, Petosor, 
fils de Kalindja, qui dans l'acte de Vienne sont également à côté de 
Petchons le chanteur; au nord, Pséthot, le charpentier, fils de 
Pséchons dont le nom figure eu Taij 49, à côté de celui de Pahor, 
fils de Panofré ; et, à l'ouest, le ravin indiqué de même dans tous 
les actes. Au contraire, à l'orient, les voisins que Psemmont 
s'attribue sont les choachytes qui, en effet, nous le voyons par 



(i) Cette circulaire porte le n^ 65 parmi 
les papyrus grecs du Louvre, dont le texte 
a été publié par M. Brunet de Presle. En 
voici, la traduction : 
« Paniseus à Ptolémée, salut I 
« Nous avons reçu la lettre venant de 
« toi par laquelle tu nous demandes de 
« te décrire la marche de conduite suivie 
« pour les contrats é^ptiens (démotiques) 
« rédigés dans le Péri thèbes et si, comme 
a il a été ditpar Ariston, les contrats sont 
« enregistrés par les agents désignés pour 
« cela, selon les lieux, et en An depuis 
<c quelle époque ce décret a été appliqué. 
« Tout a été fait comme Tavait ordonné 
« Ariston. Lorsque le contrat, écrit par le 
« monographe (notaire), nous est apporté 



« par lui, la description en est faite ef 
« Ton note, dans cette description, les 
« contractants et quel est l'arrangement 
« fait entre eux, ainsi que leurs noms pa- 
« tronymiques. Enfîn, nous attestons par 
« notre propre souscription que le contrat 
« a été inséré dans les registres publics et 
« nous notons, de plus, le moment où 
« nous avons souscrit le contrat nous 
« ayant été apporté et la date du contrat 
« lui-même. 

« L^arrêté nous a été remis le 30 athyr 
« et la chose a été constituée à partir du 
« 9 choiak. Afln que tu le saches, nous t'en 
a avons fait notre rapport. 

« Porte- toi bien ». 

« An 36, tybi 13. » 
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les indications que nous possédons sur les deux maisonnettes 
dUor et celle de Chachpéri, avaient fait toutes leurs constructions 
autour d'une avant-cour située au sud-est et au nord-est de la pro- 
priété, du côté de la rue du roi. C'est ainsi que, dans l'acte de Psem- 
mont, nous voyons figurer, à Forient, la maison où s'était retiré Téé- 
phib, fils d'Âmenhotep, qui possédait déjà un septième en Fan 29, et 
celle d'Amenhotep, fils de Tééphib, qui avait acquis un autre sep- 
tième antérieurement à l'an 49. Asos, fils d'Hor, et Pechytès, fils 
d'Horsiesi, bien connus depuis longtemps à nos lecteurs, figurent 
aussi dans ce sens. Nous avons donc la certitude qu'Apollonius Psem- 
mont avait jeté son dévolu sur la cour occidentale sans cesse men- 
tionnée dans l'acte de Vienne et dans ceux de Chachpéri et qui, en 
effet, comme il le remarque lui-même, ouvrait seulement sur le ravin 
ou le canal de Tmouien Amen : 

Ainsi Apollonius faisait de son plein gré et à lui seul un coupé- 
rompu avec ceux-là mêmes qu'il représentait comme usurpant sa mai- 
son, maison qu'ils avaient depuis lors achetée de ses propres ayants 
droit. Il leur en laissait une partie, leur en prenait moitié, le tout 
selon son propre bon plaisir — ce qui ne l'a pas empêché, nous 
l'avons vu, de les représenter, dans sa requête au roi, jcomme de 
véritables brigands. Sur quoi maintenant notre cavalier basait-if ses 
prétendus droits sur ces 7 aroures de terrain qu'il s'attribue si cava- 
lièrement, c'est ce qu'il importe que nous examinions ici et nous 
devons avouer de suite que ce sujet offre de très sérieuses diffi- 
cultés. Nous lisons dans sa requête (1) : <( J'avais une maison pater- 



(i) YnAPXOYCHC MOI HPOrO- AIA TO CINAI TON nATCPA MOV 

NIKHC OIKIAC GN TCOI AHO neTeNe<t>COTHN nPeCBVTePON 

NOTOV nPOCAIBA MGPei THC YION, HC eKYPIGYCAN 01 TG 

CHMAINOMGNHC AlOCnOAGCOC nPOrONOI MOY KAI O HATHP 

nHXCON AGKA GZ A4> CON GHI- G<t> OCON HGPIHCAN XPONON 

BAAAOYCI MOI HHXGIC GHTA ANAM4>IAGKTC0C 
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<( nelle dans la partie sud-ouest de la ville de Diospolis, maison de 
« 16 riHXGIC dont sept riHXGIC me revenaient, puisque mon père 
« Peténépbot était le fils atné, et qui avait été possédée sans contes- 
<i tations par mes ancêtres et par mon père pendant le cours de leur 
« vie. Mais les susdits usurpèrent cette maison, etc. ». 

Ainsi, on peut voir par là : 1^ qu'Apollonius Psemmont considère 
cette maison comme un bien de sa famille nPOrONIKH OIKIA; 2^ que, 
selon lui, son père a joui de cette maison ruinée pendant totUe sa 
vie HC eKVPieVCAN 01 TG nPOPONOI MOY KAI O HATHR €* 
OCON nePIHCAN XPONON. 

A ces points posés par lui nous devons donc répondre, comme les 
juges eux-mêmes, par deux questions : l^' Les faits allégués ainsi par 
Psemmont sont-ils exacts ? 2^ Prouvent-ils le droit dudit Psemmont 
sur les riHXGIC en question. Que la maison ait appartenu pendant un 
grand nombre d'années à la famille dont descendait Apollonius Psem- 
mont, cela nous paratt d'une grande probabilité. Nos actes nous ont 
prouvé, en effet, qu'en Tan 23 d'Épiphane, elle était encore entre les 
mains des six enfants d'un certain Hermias et le nom même d'Hermias 
Peténépbot, père d'Apollonius Psemmont, semble indiquer qu'il faisait 
partie, d'une manière plus ou moins proche, plus ou moins éloignée, 
de la même famille. Psemmont ne mentait donc pas quand il disait que 
cette propriété était une TTPOrONIKH OIKIA. Mais disait-il également la 
vérité quand il affirmait que son père en avait joui jusqu'à sa mort, 
C'est ce que nos actes vont peut-être nous permettre de constater. 

Eh bien I ouil le père de Psemmont a joui, en partie du moins, de 
cette maison. Nous en avons la preuve dans les actes de l'an 28 de 
Philométor, reproduits plus haut, et qui indiquent parmi les vendeurs 
une femme nommée Sénéreius, fille de Peténépbot et de Lobaïs. 
D'après notre acte démotique de Turin, Psemmont était également, 
ainsi que sa sœur Tikenis, enfant de Peténépbot et de Lobaïs. Il pou- 
vait donc croire qu'il avait, par le fait de sa naissance, les mêmes droits 
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que sa sœur Sénéreius, dans une maison dont son père et sa mère 
avaient possédé conjointement une partie. Mais, hélas I les mêmes 
actes nous démontrent, en même temps, que tout le reste de son 
raisonnement était inexact et que : 1^ si son père avait joui, par 
indivision, d'une partie de cette propriété jusqu'à sa mort, c'était 
seulement du chef de sa femme, Lobaïs, fille d'Ereius le petit, lequel 
en avait une moitié depuis l'an 23 d'Épiphane ; 2^ que Lobaïs elle- 
même n^avait jamais possédé que le tiers de cette moitié, dont les 
deux autres tiers revenaient à son frère, le marchand Helek, et à sa 
sœur Thébaïs ; 3® qu'en l'an 28 de Philométor, Lobaïs avait déjà cédé 
une partie de son sixième à sa fille atnée Sénéreius, probablement en 
la mariant, et que c'est ainsi qu'elle intervient dans les ventes en 
même temps que cette fille; 2^^ enfin, que les sept nHXCIC possédés, 
selon Psemmont, par son père Péténéphot, en sa qualité de fils aîné, 
n'ont jamais existé que dans l'imagination de son fils, égaré sans 
doute par un faux calcul fait après coup. 

Les bases de ce faux calcul nous sont d'ailleurs connues. Il s'agis- 
sait de ce droit de AIMOIPIA ou de AIMOIPION MCPOC (1) que les 
frères atnés avaient le droit de percevoir, selon le droit macédonien 
d'Egypte. Apollonius Psemmont et son père, Hermias Péténéphot, se 
considéraient comme Macédoniens, et, comme tel, Apollonius pensait 
que son père avait eu le droit de double part, AIMOIPIA, accordé par 
le droit macédonien à l'atné. La double part de sept suppose une part 
simple de 3 1/2. Sur un total de seize (au lieu de 14, chiffre réel), cela 
supposait deux autres parts de 3 1/2 réservées à deux autres enfants 
mâles et une dot de deux laissée à une fille qui, en droit macédonien, 
n'avait pas de droit direct de partage (2). 



(1) Voir pour cette question mes Mé- (2) Voir pour cette question mes Mé- 

langeSy pp. i69, 360, 362 et 408 et sui- langes, p. 361 et passim, et mon Précis du 

vantes et mon Précis du droit égyptien, droit égyptien, p. 603 et 762. 
p. 761 et suiv. 
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Reste une dernière question et celle-là est si difficile que je ne sau- 
rais y répondre d'une façon quelque peu certaine. Comment Apollo- 
nius Psemmont a-t-il pu se mettre dans la tête le calcul que nous 
venons de rapporter, calcul sur lequel il base toutes ses réclamations, 
et cela avec une assurance telle qu'il se fait abandonner par Ântigone 
ou Tikenis qui, seule, parmi ses sœurs, vivait sans doute encore à 
cette époque, la totalité des sept aroures de terrain provenant, disait-il, 
de son père et dont il détermine si audacieusement la situation, les 
voisins, etc. ? Pour que Psemmont parle des droits de son père comme 
fils aînés, nPGCBVTePON YION, il fallait nécessairement qu'il eut en 
vue d'autres frères du même père, quelque oncle de lui, qui, selon 
lui, aurait possédé aussi une partie de la même propriété et auquel il 
attribuerait, par erreur, tout ce que son père ne posséderait pas lui- 
même. Mais quel serait cet oncle? Peut-être Ereius, fils d'Apollonius, 
qui achète un tiers de la maison en l'an 26 de Philométor (papyrus 
3440 du Louvre). Cela devient presque probable quand on voit que 
P-semmont portait aussi le nom d'Apollonius. Car il était alors d'usage 
général, en Egypte, de donner le nom des grands pères à un de leurs 
petits-fils. Tout s'expliquerait alors assez naturellement (1). Ereius, fils 
d*Apollonius, l'oncle présumé de Psemmont, ne se retrouve plus parmi 
les possesseurs de Tan 28 : il avait donc alors vendu la part du tiers 
qu'il avait achetée en l'an 26. C'était, comme son frère Péténéphot, 
un membre de la famille Hermias, un cousin de ceux que nous avons 



(1) Il ne serait pas impossible que cet 
Apollonius, père d'Ëreius et peut-être de 
Péténéphot, fût celui-là même dont il est 
question dans le papyrus I*** de Turin 
(page 4 de Toriginal). Nous voyons, en 
effet, qu*un ApoUonius, fils de Damon, 
vendit, comme si^, un champ apparte- 
nant en réalité à Thipparque Uermias et 
qu'il fut condamné à le lui restituer. Ne 



paralt-il pas probable que cet Apollonius 
et rUermias des papyrus de Berlin repro- 
duits plus haut s'étaient partagés les biens 
de leur cousin Vkipparque Hermias, après 
la révolution qui avait expulsé son père, 
peut-être en ignorant ce qu'était alors de- 
venue la branche ainée de la famille? Seu- 
lement Apollonius vivait encore quand 
Hermias attaqua la vente faite par lui. 
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vu figurer comme vendeurs dans nos premiers contrats. La part du 
tiers achetée par lui à sa cousine, la femme Tséthot, représentait envi- 
ron 5 riHXGIC et il n'était que le fils cadet d'Apollonius. On comprend 
donc qu'Apollonius Psemmont, fils et représentant de Péténéphot, qui, 
lui-même, était fils aîné d'Apollonius et le frère aîné d'Ereius, croyant 
que la part de 5 HHXGIC, vendue par son oncle, lui était venue d'un 
héritage paternel, ait estimé à deux riHXGIC de plus, à 7 riHXeiC, la 
part qui avait dû revenir à son père en qualité de frère aîné. 11 savait, 
en outre, que les cousines de son père et de son oncle, y compris sa 
mère Lobaïs, avaient certains droits sur ces 16 HHXGIC auxquelles il 
évaluait cette propriété qui, en réalité, n'en avait eu que treize et un 
tiers au moment où elle appartenait à sa famille et quatorze et un 
tiers au moment même où il en revendiquait une portion. 

Quoiqu'il en soit de cette hypothèse (donnée par nous sous toutes 
réserves), il est certain qu'Apollonius fut obligé de retirer sa plainte. 
Nous avons, en effet, en grec la suite des documents relatifs à cette 
affaire. Ces documents sont au nombre de trois en dehors de ceux 
que nous avons donnés précédemment. Il y a d'abord deux fragments 
du British Muséum qui paraissent une réponse faite par le topogram- 
mate Pchorchonsis à une demande faite par Apollonius au sujet des 
droits de son père Péténéphot (1). Cette demande est toute naturelle, 



(1)11 sera peut-être bon de reproduire 
ici les quelques alinéas que M. Brunet de 
Presle consacre à ces divers fragments dans 
son commentaire du papyrus 14 du. Louvre 
(p. 214 et 215 de sa publication). C'était à 
propos du nom même d'Apollonius Psem- 
mont, fils d'Hèrmias Péténéphot. M. Bru- 
net de Presle dit : « J'avais pensé que cet 
« Apollonius, fils d'Hermias, était peut- 
(( être le fils d'un. Hennias qui intenta, 
« vers le même temps, une action contre 
« les mêmes Cholchytes pour une pro- 



«r priété située également au sud-ouest de 
« Thèbes et dont ûous verrons le procès 
« relaté fort au long dans le papyrus sui- 
« vaut. Cependant, cet .Apollonius Psem- 
<c mont, lui, semble indiquer que son père 
« était mort eu l'an XLIV (127 avant Jésus- 
« Christ), puisqu'il dit que ses ancêtres et 
« son père ont joui, sans contestation, de 
« cette maison pendant toute leur vie, £((> 
« OCON nePIHCAN XPONON ; tan- 
ce dis. que, dans le papyrus de Paris n» XV 
« et dans le papyrus n^ 1 de Turin, nous 

2i 
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car Hermias THipparque procéda de même quand il réclama soîl son 
champ à Apollonius fils de Damon, soit sa maison à nos choachytes. 
Le papyrus 1" de Turin est fort clair à cet égard. Il nous apprend, à 
la page 4, en ce qui concerne le champ vendu induement par Apollo- 
nius, qu'Hermias fit constater la légitimité de sa réclamation par des 
rapports du Topogrammate et du Komogrammate, certifiés par le 
Basilicogrammate et attestant que le champ était inscrit dans le 



« voyons Tautre Hermias, qui d'ailleurs 
« ne prend pas le nom de Péténéphot, 
K continuer ses réclamations jusqu'en 
« Tannée LIV. L'avocat des Gholchytes, 
« dans l'exposé très détaillé des titres de 
« ses clients, ne parie pas de la poursuite 
« de cet Apollonius, fils d'Hermias et de 
« son désistement; toutefois, il doit exister 
entre les deux affaires une connexité qui 
« nous échappe. Indépendamment des pa- 
w pyrus III et IV de Turin, un papyiiis de 
« Leyde (coté d'abord 8 6, puis F), se rap- 
« porte à cette affaire. C'est une lettre 
« adressée ^ar Alexandre et consorts chargés 
« du recouvrement du dixième et d'autres 
« droiUi pour Vannée XLIII dans le nome Pâ- 
ti thyrite à Psenchonsis et Chonoprès, fils de 

« Tééphibis, à et Péchytès, fils d*Horus 

a etMentonès {sic) au sujet de la requête (£N 
« TGYZIC) qu'Apollonius Psemmouthî's, 
« fils d'Hermias avait déposée contre eux et 
« de Vaccusation d'injustice (AAIKIOY)* 

XL 



a Les dernières lignes sont tellement en- 
« trecoupées de lacunes qu'il n'a pas 
(( été possible d'en tirer un sens. Mats, 
a M. Reuvens (Lettre, p. 63) et M. Lee- 
« mans (Pap. Lugd., p. 35 et suiv.) ont très 
« bien vu que cette pièce devait se placer 
« entre la plainte contenue dans notre pa- 
« pyrus et l'accord du n* IV de Turin, soit 
« que, par cette pièce, le percepteur four- 
« nisse aux Cholchytes un renseignement 
« qu'ils avaient demandé, soit qu'il les 
« avertisse qu'il va suivre contre eux. Le 
<i dernier mot paraît être (€n)HKOAOY- 
« OHKA. 

« Deux fragments de papyrus du Musée 
« Britannique, les no» XXXIX et LX, pa- 
« raissent avoir trait aux mêmes person- 
ce nages. Ces fragments d'une dizaine de 
« lignes n^ont pas été reproduits par 
« M. Bern-Peyron comme trop mutilés. On 
« y lit : 

XXXIV 



{AnO)AAa)NIOVTC0NAnOAIOCnOAeC0CTHC(MerAAH)C THI np . 
. . . MAAIOV . . 



. . NTOr KAI... TA... 

(A)nO THC HMCPAC ANArPA0OMeNH(C) ...INMGN... 

ANA(rP)A0OMeNHC YOICTA 

AAAHC A . . . AN e AP. X. . . eKAoeeicH(c) aÇicochi 

. KAI nxopxcoNCioc Tov TonorPAMMA(T)ea)c nxopxaXNCi) 

. (ANAJOCOPAC eÇ CON neTCNeOCOTHC .... rPAM 0<l>l(CTA) 

. . . . THN AÇ(IAN..0X TA..AA eÇ MG 

. . . . nPOC TO Al KAI H 

NOC 
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cadastre au nom d'Hermon, fils d'Hermias, le grand père de la mère 
d'Hermîas. Un peu plus loin, à la même page, Philoclès, son avocat, 
invoque une autre déclaration analogue, mais faite cette fois au sujet 
de la maison par le topogrammate Pamont. Il est probable qu'Apol- 
lonius aura voulu faire une vérification du même genre et se sera 
adressé pour cela au topogrammate Pchorchonsis, sans grands résul- 
tats sans doute. Puis, ce fut au tour des choachvtes de réclamer contre 
ses prétentions injustes et pour mieux démontrer leur bon droit, ils 
écrivirent à ceux qui avaient eu cette année-là, la ferme de F impôt 
sur les contrats, afin qu'ils recherchassent dans leurs registres la trace 



« Le nom de nGTeNG+COTHC «V 
« rencontre également. 

a II existe aussi au Musée de Turin un 
« papyrus démotique (n° XX) dont Tenre- 
« gistrement grec a été communiqué par 
« M. Peyronà M. Letronne et a dû faire 
« partie du dossier de ce procès, puisqu'on 
« y lit le nom de Psemmonthès, fils de 
« Péténéphot, et qu'il est daté de l'an XLIV. 
« Le voici : » 

Suit Tenregistrement reproduit plus 
haut. Puis, M. Brunet de Presie continue : 

n Dans le papyrus IV de Turin, qui est du 
a 25 de Mésoré (lire 29) de Tan XLIV, 
« Psemmonthès-Apollonius déclare qu'il 
« s'est accordé avec les Cholchytes au su- 
« Jet de la maison en question dont ils ont 
« fait acquisition par contrat égyptien avant 
« le présent accord. Il ne serait pas impos- 
« sible que les Cholchytes, pour arrêter 
a des poursuites en partie fondées se fus- 
« sent empressées de traiter avec Psem- 
« monthès. L'enregistrement que nous 
« venons de citer est du second jour des 
n Ëpagomènes et postérieur, par consé- 
« quent, de sept jours à la transaction. 
n Mais Tenregistrement et le paiement des 
« droits n*avait pas lieu immédiatement 



« après la vente. M. Peyron, qui cite ce 
« contrat égyptien (p. 151), dit qu'il a été 
« écrit le 28 Mesori de l'an XLIV. Une nou- 
« velle étude de ce texte égyptien lèverait 
« peut-être les diffîcultés qui nous arré- 
« tent. » 

Gomme je Tai dit plus haut, j'ai voulu 
satisfaire à ce désir exprimé par mon 
bien regretté maître et ami. Le texte égyp- 
tien de notre contrat nous a donc appris 
qu'il s'agissait, en effet, de la même pro- 
priété que dans le papyrus I«f de Turin. 
Bien qu'Apollonius ne fut qu'un cousin 
d'Hermias l'hipparque, il la réclamait fort 
à tort mais d'une façon tout à fait distincte. 
Nous savons également quel était son père 
Péténéphot et comment il en faisait valoir 
les droits. Nous savons, enfin, que l'acte du 
28 Mesoré de l'an 44 a dû être nécessaire- 
ment antérieur h la transaction. Il faut 
donc lire dans celle-ci K9 au lieu de K£* 
Le reste va de soi. 

Ajoutons que depuis la rédaction de ce 
mémoire Wessely, Wilcken et Kenyon se 
sont occupés du fragment du British Mu- 
séum cité plus haut. Voir p. 53 du !«' vo- 
lume des papyrus grecs du British Muséum. 
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de toutes les stipulations faites au sujet de la maison qu'ils occu- 
paient. Ces sortes de recherches étaient assez fréquentes, nous en cite- 
rons un exemple qui se trouve dans le papyrus XII de Turin. Un 
paraschiste nommé Âménothep, fils d'Horus qui, en l'an 51 partagea, 
dans le papyrus VIII de Turin, la totalité des morts à embaumer dans 
la ville de Thèbes et les environs, possédait à Djème (dans les Mem- 
monia) une maison et des terrains nus qu'il ne pouvait occuper par 
lui-même. Voyant par le procès contre Hermias, que soutenait dans ce 
moment-là même Horus, la facilité avec laquelle le premier venu pou- 
vait s'attribuer, puis vendre ces sortes de terrains abandonnés, il en 
vint à craindre qu'on eut procédé ainsi à l'égard de ceux qu'il possé- 
dait à Djème, sans les utiliser, et il demanda aux concessionnaires de 
l'enregistrement si dans l'année courante (l'an 52), quelqu'un n'avait 
pas eu l'idée par hasard de vendre son bien. Il reçut, dans le papy- 
rus XII de Turin, la réponse suivante : 

« Hermoclès et Alexandre à Amenothès, fils d'Horus, salut : Nous 
« n'avons aucune trace, en l'an 52, de vente concernant ta maison 
« ou le yiAOTOnOC que tu possèdes dans les Memnonia. An 52, 
« 11 Phaménoth. » 

Les choachytes ne paraissent pas avoir désiré une réponse négative 
de ce genre. Us voulaient sans doute prouver, au contraire, la légiti- 
mité de leur possession par les extraits du registre des ventes concer- 
nant leurs acquisitions antérieures ; car ils se servirent encore plus 
tard de cet argument dans le procès qu'ils soutinrent contre l'hîp- 
parque Hermias. Il s'agissait en effet de prouver ï injustice de la 
réclamation d'Apollonius Psemmont, en montrant par les registres 
publics et officiels la réalité de la vente à eux faite par la mère dudit 
Psemmont et par ses co-propriétaires. Voici le texte même du billet 
que lui adressèrent à ce sujet les publicains de l'année courante. 
Il porte la lettre F parmi les papyrus grecs de Leyde publiés paf 
M. Lemans : 
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AAClANAPOC KAI 01 MeTO 
XOI 01 nPArMATCYOMeNOI 
TO (COlNHTPIKON KAI TO 

eniAeKATON Ano tov ha 
evpiTOv eic to mal 
yeNxcoNcei kai xoNonpei 
TCON TeeoiBioc KAI p.... 

KAI neXYTHI TOY CÛPC 

KAI MCNTONHTI XAIPCIN 

iicpi THC eNT(ey)?ecoc hc 

eNe(BAACN KAe) YMCON 
AnO(AAC«)NIOC) oc KAI yCM 

M(a>NeHC ep)Mi0Y 

AAIK(IOV) 

eniA . . • . CTO 

HN • 

nePI GKATOY T . . . . 

KAI C THC OV 

MH € MeN YMiN nepi 

AYTO ........ ec nepi hmcon 

• • • • 

(en)HKOAOYeHKA 

« Alexandre et ses associés, chargés du recouvrement de l'impôt sur 
« les ventes et des dîmes pour Tannée 44 dans le nome Pathyrite, 

« à Psenchonsis et Chonoprès, fils de Téépbib à et à Pechylès, fils 

« d'Hor et à Montomès : Salut. Au sujet de la requête qu'Apol- 

« lonius Psemmont, fils d'Hermias, a déposée contre vous et de 
« rinjustice (de ses réclamations).... » Le reste est malheureusement 
dans un tel état de lacunes qu'on n'en peut presque rien tirer. Il est 
seulement très probable, d'après les débris de ce papyrus, que l'avis 
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desdits publicains fut favorable aux choachytes, ce qui ne les em- 
pêcha pas d'ailleurs de percevoir tranquillement la taxe (1) sur Tacte 
qu'avait rédigé Tikenis à son frère Psemmont. Par un singulier effet 
du hasard, il arriva même que cette taxe fut perçue plusieurs jours 
après la renonciation faite par Psemmont. « Mais, comme le remarque 
« M. Brunet de Presle à ce sujet, l'enregistrement et le paiement des 
« droits n'avaient pas lieu immédiatement après la vente. » Sans 
doute le contrat, rédigé le 28 Mesoré, fut déposé aussitôt au bureau 
de l'enregistrement qui ne le rendit que le second jour des Épago- 
mènes et reçut sans doute alors la taxe de la vente. 

En tous cas la solution de l'affaire d'Apollonius ne se fît pas 
attendre. La donation de sa sœur avait été rédigée le 28 Mesoré, nous 
l'avons dit, et dès le lendemain, 29 (1), le plaignant et les choachytes 
défendeurs comparaissaient en conciliation devant Tagoranome, 
magistrat grec qui remplissait à peu près le rôle de nos juges de paix 
actuels. Que se passa-t-il d'abord dans cette entrevue ? Nous l'igno- 
rons. Mais il nous paratt probable que les choachytes firent interve- 
nir la propre mère de Psemmont, Lobaïs, qui, avec ses co-proprié- 
taires, leur avait vendu la maison en l'an 28 de Philométor, et qui, 
nous le savons par le papyrus 1" de Turin, vivait encore à cette 
époque et même l'année suivante ; car elle fit, au mois de Pachons de 
l'année 45, une déclaration favorable à l'hipparque Hermias. Lobais 
n'eut sans doute pas de peine à démontrer à son fils qu'il réclamait 
bien à tort, et qu'il n'avait, du chef de son père, aucun droit dans la 
propriété en question. On lui fit voir en même temps les actes de 
vente, en bonne et due forme, auxquels Lobais avait, elle-même, par- 
ticipé pour la parcelle lui revenant, et Apollonius dut s'avouer vaincu. 
Il rédigea donc, séance tenante, devant l'agoranome, le billet suivant 
qui porte le n* IV parmi les papyrus grecs de Turin : 



(1) II faut lire KO au lieu de KG* Le fac-similé le prouve du reste. 
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« L'an 44, le 29 Mesoré, à Diospolis la grande en Thébaïde, par 
« devant Héraclide agoranome du Peri-Thebas, Apollonius, appelé 
« aussi Psemmont, fils d'Hermias appelé aussi Péténéphot, Tun des 
a cavaliers mercenaires résidant à Diospolis la grande en Thébaïde, 
« déclare à Psenchonsis, fils de Tééphib, à Chonoprès, fils d'Harsiesi, 
« à Arithrës et à Péchytès, fils d'Horus [sic)^ à Montomès, fils d'Ereius, 
a tous les cinq choachytes habitant la même ville, qu'il s^est arrangé 
« avec eux pour le procès qu'il avait entrepris contre eux par une 
(( requête déposée à Ptolemaïs dans le vase des Chrématistes dont 
« le chef est Ammonius ; et cela tant au sujet de la maison de 
« 16 riHXGIC, puisqu'il se trouve qu'ils ont acheté les sept riHXGIC en 
a question antérieurement à cette transaction : qu'au sujet des vio- 
« lences, des coups et des cinq talents de cuivre à payer pour torts 
« faits et de toutes les autres choses dont il annonçait qu'il demande- 
ce rait un dédommagement convenable, dans une autre requête. Il 
« déclare, de plus, que ni lui Apollonius, ni personne autre, en son 
« nom, ne renouvellerait aucun ennui soit à Psenchonsis et à ses 
« associés, soit à quelqu'un d'eux, au sujet des choses édoncées dans 
t( le libelle. Que si quelque autre vient les inquiéter en son nom, sa 
« tentation doit être vaine et il devra payer en outre, en raison 
« d'amendes, à Psenchonsis et à ses compagnons ou à celui d'entre eux 
« qu'il viendra inquiéter (1), 20 talents de cuivre, sans compter 
« 400 drachmes sacrées d'argent frappé à donner au roi. Que néan- 
a moins tout soit fait selon ce qui est écrit plus haut, de force ! » 

En résumé, Apollonius Psemmont a, dit-il, dans sa requête, com- 
mencé ses protestations au moment même de la construction des 
habitations des choachytes, c'est-à-dire au mois de thot, premier de 
Tannée égyptienne, de l'an 44. Il vint alors les trouver tandis qu'ils 
bâtissaient, de leurs propres mains, sans concours d'homme du 

(1) Cela ferait 4,000 drachmes de cuivre. 
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t 

métier, et leur demanda ce qu'ils faisaient sur son terrain. Mais il 
fut injurié et même roué de coups. Ce fut alors sans doute qu'il 
envoya aux rois la requête que nous possédons, mais dont nous 
ignorons la date exacte. Il y demandait la permission d'envoyer aux 
Ghrématistes une plainte contre les choachytes ; car il parait qu'il 
n'était pas permis aux militaires dMnquiéter les habitants sans une 
permission royale. La requête d'Apollonius resta sans doute assez 
longtemps dans les bureaux d'Alexandrie. Mais il parait qu'on la lui 
renvoya enfin avec la permission qu'il sollicitait; car, c'est cette 
requête qui devient ensuite la base de tout le procès. Dans Fintervalle, 
Apollonius avait sans doute écrit pour avoir des renseignements au 
topogrammate Pchorchonsis dont la réponse peu intelligible se 
trouve dans les fragments du British Muséum reproduits plus haut. 
Enfin, la réponse vint, fut connue des choachytes, qui écrivirent aux 
fermiers de l'enregistrement, et fut bientôt suivie du dépôt du libelle 
d'ApoUonins dans le vase exposé pour cela par les Ghrématistes, 
alors à Ptolémaïs, vase qui équivalait à nos bottes aux lettres ac- 
tuelles. Psemmont nous dit que le dépôt fut fait au mois d'Epiphi, 
l'avant-dernier de l'année égyptienne,, en cette même année 44. 
L'affaire traîna encore en longueur et, paralt-il, elle n'était pas encore 
appelée quand, le 28 du mois suivant (mésoré), il acheta à sa sœur 
Antigone ou Tikenis les droits lui revenant sur les sept riHXGIC qu'il 
réclamait. Enfin, le lendemain, 29 de mésoré, de cette même année 44, 
eut lieu la réunion en conciliation d'Apollonius et de ses adversaires 
par devant l'agoranome du Perithèbas. Notre militaire fut alors 
obligé de renoncer à toutes ses réclamations, dont un seul souvenir 
lui resta, la note qu'il avait à payer à l'enregistrement. Il est vrai 
que les choachytes, qui conservèrent dans leurs papiers l'acte d' Anti- 
gone, auront peut-être pu, pour éviter de plus longs ennuis, en payer 
les frais. 
Le procès d'Apollonius était donc terminé. Mais cette affaire, toute 
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favorable qu'elle parut être aux choachytes, eut cependant pour eux 
un résultat assez pénible : celui d'attirer l'attention du légitime héri- 
tier de la maison, chef de la branche aînée des Hermias, en Tabsence 
duquel les diverses ventes énumérées par nous avaient eu lieu et qui 
parait avoir eu des droits réels sur cette propriété, aussi bien que sur 
un champ, également vendu en son absence, et qu'il s'était fait pré- 
cédemment restituer. Nous verrons, en effet, plus loin que ce fut la 
reconstruction de la maison, entreprise par les choachytes, et proba- 
blement aussi le procès d'Apollonius s'en suivant, qui attira sur les 
choachytes le procès, beaucoup plus important que leur fit l'hip- 
parque Hermias. En effet, l'affaire d'Apollonius s'était terminée avec 
l'année 44, et, dès l'année 45, selon le papyrus !•' de Turin, Hermias, 
apprenant que les choachytes avaient relevé sa maison, dont les murs 
subsistaient encore et s'y étaient installés complètement, se rendit à 
Diospolis et entra en pourparlers. 

« Ils protestèrent, dit-il, l'avoir achetée de Lobaïs, fille d'Ereius. 
« C'est pourquoi, dans cette même année, je m'adressai aux chréma- 
<i tistes de Thébaïde dont l'isagogue était Denis et je jetai dans le 
« vase exposé par eux à Diospolis un libelle contre Lobaïs, afin d'en- 
« lever tout prétexte aux choachytes. On me fixa un rendez-vous avec 
5' elle au mois de Pachons de cette même année 45 et, dans cette 
« entrevue, Lobaïs, sentant bien qu'elle n'avait aucune raison solide 
« et que ni elle ni aucun de ses ancêtres n'avait été propriétaire de la 
« plus minime partie de ce terrain, Lobaïs, dis-je, reconnut en ma 
« présence que, ni auparavant, ni maintenant, elle n'avait jamais eu 
a aucun droit sur la maison. » Cette déclaration de Lobaïs, Hermias la 
montra plus tard au tribunal et l'avocat même de l'adverse partie (1) 



(1) Lobais avait sans doute expliqué à hipparque qu'il croyait mort, et que ses 

2>on cousin que son grand-père Hermias descendants avaient cru pouvoir la vendre 

avait réclamé, sans mauvaise intention, la bien des années après en voyant que per- 

maison abandonnée par le père de notre sonne ne la réclamait. 

22 
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fut obligé d'en reconnaître l'authenticité. Ainsi, il est bien évident 
qu'en justice absolue Hermîas avait raison et que la vente de Tan 28 
qui avait réduit Apollonius à Fimpuissance, avait au contraire été 
faite au préjudice d'Hermias, de Faveu même des vendeurs. Il en 
était pour la maison comme pour le champ qu'Apollonius, fils de 
Damon, autre t^ousin de notre hipparque, avait vendu en son absence 
et qu'il fut obligé de lui restituer. Il en aurait peut-être été de même 
pour la maison, si Hermias avait continué son procès en Fan 45 du 
vivant de Lobaïs, sa cousine. Mais les choachytes s'abstinrent alors de 
toute procédure avec le plus grand soin et, paratt-il, quittèrent même 
pour le moment leur maison de Thèbes, tandis que Hermias, fier de 
son premier succès, s'en retournait à sa garnison. 

Il va sans dire qu'aussitôt après son départ, les choachytes ren- 
trèrent chez eux où ils restèrent bien tranquilles plusieurs années 
encore. C'est après cela qu'en l'an 49 ils firent entre eux les grands 
actes de partage, dont une des copies, destinée à Horus, nous est par- 
venue dans l'acte de Vienne. Lors de cet acte, Horus n'avait encore 
qu'un septième (1) de la maison qu'il avait achetée de Péchytès, Téé- 
phib et Asos. Mais, « après leur mort », MGTA AG THN GKeiNCON TGAGV 
THN, Horus acheta encore une portion de Néchutès le jeune. Voici les 
actes relatifs à cet achat qui se fit par l'intermédiaire de Chachpéri, 
fille d'Osoroer et petite-fille d'Horus. 

Commençons par Facte pour argent ou de reçu du prix qui porte 
au Louvre le n^ 2410 (2) : 

(( An 50, méchir 17 (?) du roi Ptolémée, le dieu évergète, fils de 
« Ptolémée et de la reine Cléopâtre, sa sœur, et de la reine Cléo- 
« pâtre, sa femme, les dieux évergètes, et sous le prêtre d'Alexandrie, 



(i) Dans l'acte postérieur^ contenu dans à-dire celle de Chachpéri. 

le papyrus Casati et le papyrus M. de (2) Voir ma Ghrestomathie démotique, 

Leyde, Horus ne revendique encore qu'un p. 85 et suiv. 
septième, outre la portion de Tagès, c'est- 
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<• des dieux sauveurs; des dieux frères, des dieux évérgètes, des 
dieux philopators, des dieux épiphanes, du dieu phîlométor, du 
dieu eupator, deâ dieux évérgètes, et sous Fathlophore de Bérénice 
évergète, et sous la canéphore devant Arsinoë philadelphe, et sous 
la prêtresse d'Arsinoë phîlopfttre, comme ils sont établis à Racoti 
et à Psoï, dans le pays deThèbes. Le pastophore d'Amon Api de la 
partie occidentale de Thèbes Néchutès, fils d'Asos, dont la mère est 
Tacitoote, dit à la femme Chachpéri, la petite fille d'Osoroer, dont 
la mère est Nechta t tu as donné, et mon cœur en est satisfait, 
Fargent de mon 35® du lieu clos de murs et de mon 35* de la cour 
qui est au nord, et de mon 35^ de la cour qui est à Toccident, et de 
mon 35'' de sa totalité, qui fait une étendue de 14 riHXGIC (ou 
meh aten)^ en meh-jhet (ou coudées carrées) 1,400, 14 nHXGIC en 
tout. Mon 35" représente une superficie d'un tiers et d'un 15" de 
nHXYC, en meh-jhet 40, en nHXYC tiers et 15" en tout, du côté 
sud. D'autres ont le reste du lieu nommé, du sud au nord, pour 
compléter le terrain entier situé, dans TAmmonium, au sud de 
Thèbes, du côté méridional de la nef d*Api, dans Tavenue de Maut, 
allant vers le fleuve. Les voisins du lieu entier sont : au sud, la 
maison de Petchons, le musicien; au nord, la maison de Tacbelou, 
fille de Pahor, et le lieu de Pséthot, le charpentier; à l'est, la rue 
du roi ; à Touest, le ravin. Tels sont les voisins du lieu entier, dont je 
t'ai donné le 35". Je te l'ai donné. Il est à toi, ton 35" du lieu clos de 
murs et mon 35' de sa totalité, faisant une superficie d'un tiers et 



(1) Dans le papyrus Casati et dans le pa- 
pyrus M. de Leyde, décrivant les voisins 
de la propriété entière à Une époque pos- 
térieure, les voisins sont ainsi indiqués : 

AnO THC VHAPXOYCHC AYTCOI TG 
KAI TOIC MGTOXOIC OIKIAC CO 
KOAOMHMeNHC .•• THC OVCHC 
CN TCOI AnO NOTOV MGPei AlOC 



noAGCoc THC MerAAHC TO eni 

BAAAON MePOC eBAOMON HC 
reiTONGC OAHC THC OIKIAC- 
NOTOV OIKIA nAITOC AYAHTOV, 
BOPPA OIKIA TAXAAVTOC AHH- 
AICOTOY PYMH BACIAIKH AIBOC 
AICOPY^. 
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d'un 15" de RHXYC, en meh jhet 40, en étendue de nHXYC tiers et 
15** en tout, ce qui fait : T une habitation (OIKHTHPION) dont les 
voisins sont : au sud, le lieu de Petchons, le chanteur; au nord, 
rhabitation de Tééphib, fils d'Âmenhotep, qui en est séparée par la 
cour dont je possède le 35*; à Torient, l'habitation de Péchytès, fils 
d'Horsiesi ; à l'occident, la maison d'Asos, et mon 35* de la cour qui 
est à l'occident du terrain (1), dont le 35* fait : 1* l'habitation ci- 
dessus; 2° et mon 35* de la cour qui est au nord de cette habitation ; 
y et mon 35* de la cour occidentale. Leur total fait une superficie 
d'un tiers et un 15* de nHXYC formant le 35* de l'étendue de 
14 riHXGIC ci-dessus. J'ai reçu son prix de ta main. 11 est complet, 
sans aucun reliquat : mon cœur en est satisfait. Je n'ai plus aucune 
parole au moudeà te faire à ce sujet. Personne au monde n'a rien à 
y voir. Moi seul, je me charge d'écarter de toi (quiconque t'inquié- 
terait). Depuis le jour ci-dessus, celui qui viendra à toi à ce sujet, 
en mon nom, au nom de quiconque au monde, je le ferai s'éloigner 
de toi. Que je te garantisse cette propriété par tout écrit, tout acte, 
toute parole au monde, en tout temps. A toi appartiennent les écrits 
et les pièces la concernant en quelque lieu qu'ils soient : tous les 
écrits qu'on a faits sur elle, tous les écrits qu'on m'a faits sur elle 
et tous les écrits dont je justifierai en son nom, ainsi que le droit en 
résultant. A toi ce dont je justifierai en son nom, ainsi que l'adju- 
ration et la mise en possession que l'on fera pour toi dans le lieu 
de justice, au nom du droit résultant de l'écrit ci-dessus que je t'ai 
fait. Que j'aie à le faire, je le ferai, sans alléguer aucune pièce. 



(1) Les voisins de portion de Tagès (qui 
avait eu en partage l'habitation de Ghach- 
péri) sont ainsi indiqués dans le papyrus 
Gasati et le papyrus M de Leyde : ... KAI 

TON eiC TAfHN OIKON COKO- 
AOMHMGNON, nHXGCON TPITON 



neNTGKAlAeKATON OV rciTO- 
NeC- NOTOV OIKIA APRAHCIOC. 
BOPPA yiAOI TOnOI TCON MGTO- 
XCON, AnHAIOTOV OIKIA nexY- 
TOY XOAXYTOY, AIBOC ACCOTOC- 
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« aucune parole au monde. Â écrit Nesmin, fils de Pabi, qui écrit au 
« nom des prêtres des cinq classes d'Amon Ra, roi des dieux et des 
« dieux frères, des dieux évergètes, des dieux philopators, des dieux 
« épiphanes, du dieu philométor, du dieu eupator, des dieux 
« évergètes. » 

Ce papyrus porte, comme celui de Turin rapporté plus haut, deux 
enregistrements que M. Brunet de Presle a publiés dans ses papyrus 
du Louvre et que j'ai depuis revus et corrigés avec soin. 

Le premier est celui du greffe (rPA<|>ION). Il est ainsi conçu : 

HRAKAGIAHC O RAF AMMCONIOY TOY RPOC THI ANTIfP. KGXP. LN 
0AMe* I 

Le second, celui de la Trapeza. Le voici également (1) : 

GTOYC N RAYNI IG TGTAKTAI GRI THN GN AIOCROAGI THI MGr(AAHI) 
TPA(nGZAN) G0 HC GIPHNAIOC erfPAOON AGKATOY GrKV(KAIOY) 
KATA THN RAP ARPAIOY TeA(CONOY) AlAfPAOHN Y0 HN YnOfPAOGI 
AnOAACONIOC O ANTirPAOGYC CAXRHPIC NGCOT. OCOPOHPIOC 
TGAOC CONHC AnO OIKIAC nGPIGIA(HMMGNHC) KAI AYAHC THC AHO 
BOPPA KAI AYAHC THC AnO AIBOC KAI TOYTCON nANTCON n(HXGCON) 
lA GK TOY AnO NOTOY MGPOYC TO A6 THC OYCHC GN TCOI ARO 
BOPPA MGP6I TOY THC HPAC APOMOY YRAfONTOC GRI TON nOTA- 
MON A 6C0NHCAT0 RAPA NGXOVeOY TOY ACCOTOC GN TCOI NL... 
APA r TGAOC TPIAKOCIAC /T GIP. TP. 

En somme, on voit dans cet acte que rien de bien important ne 
s'était produit dans notre propriété. Les noms des voisins de portion 
et ceux des voisins généraux nous sont également connus. L'habita- 
tion est située du côté du sud, c'est-à-dire du même côté que celle 
qu'Horus possédait déjà précédemment. Comme celle-ci, elle se trouve 
à Test de l'habitation de Péchytès, fils d'Horsîési. Péchytès figure 



(1) Depuis la confection de ce mémoire dans la Revue égyptologique, 2* année^ 
cet enregistrement a été publié par moi p. 117 et 118. 
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encore à cette époque, en dépit du passage du papyrus 15 reproduit 
plus haut et relatif à la mort de tous les anciens acheteurs de l'an 28 et 
de l'an 35 avant l'achat fait à Nechutès le jeune (1). Nous remar- 
querons encore, (et c'est là tout,) que depuis l'acte de Vienne de 
Fan 49 on avait cessé de nommer Ahit, nPOAYAION, le terrain, qui, 
en l'an 50, est devenu une simple cour, comme la cour occidentale. La 
cour, située au nord de l'habitation de Chachpéri, n'est pas autre 
chose que cet ancien Ahity ainsi qu'on le verra dans la carte qui doit 
accompagner ce rapport. Venons-en maintenant à l'acte de cession 
relatif à la même vente, acte qui porte au Louvre le n®2418 (2). 

« An 50, méchir (17), du roi Ptolémée et de la reine Cléopâtre sa 
« sœur, et de la reine Cléopâtre sa femme, les dieux évergètes, et 
<c sous le prêtre d'Alexandre, des dieux sauveurs, des dieux frères, des 
« dieux évergètes, des dieux philopators, des dieux épiphanes, du dieu 
<c philometor, du dieu eupator, des dieux évergètes et sous Fathlo- 
(( phore de Bérénice évergète (et sous la canéphore devant Arsinoë 
« philadelphe), et sous la prêtresse d'Arsinoë philopatre, comme ils 
« sont établis à Racoti et à Psoï dans le pays de Thèbes. Le pasto- 
« phore d'Amon Api de la partie occidentale de Thèbes, Nechutès, 
« fils d'Asos, dont la mère est Taeïtoote, dit à la femme Chachpéri, la 
« petite, fille d'Osoroer, dont la mère est Nechta : Je t'ai donné aban- 
« don de ton 35* du lieu entouré de murs et de ton 35*" de la cour qui 
« est au nord et de ton 35* de la cour qui est à l'occident et de ton 35* 
« de tout ce qui en dépend, le tout faisant une superficie de 14 riHXCIC 
« en mehjhet 1400, 14 HHXeiC en tout. Ton 35* fait un tiers et un 
« 15* de riHXYC, en meh jhet 40, un tiers et un quinzième de TIHXYC 



(i) Il est vrai que le nom de Péchytès tes les pièces relatives au procès d'Her- 
était peut-être resté traditionnellement mias semblent nous montrer qu*il était 
attaché à sa maison, car nous le retrouve- mort lorsque ce procès eut lieu, 
rottsdans les papyrus Gasatiet M de Leyde, (2) Voir aussi ma Ghrestomathie démo- 
bien postérieurs encore, et cependant tou- tique, p. 85 et suiv. 
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« en tout, du côté sud. D'autres ont le reste du lieu nommé, du sud 
<( au nord. Ton 35* fait : 1* une habitation ; 2* et le 35* de la cour qui 
« est au nord de Thabitation, cour par laquelle tu sors, avec tes gens, 
« sur la rue du roi, du côté de l'orient ; 3* et le 35* de ïa cour qui est 
« à l'occident ; V" et le 35' de tout ce qui en dépend : dans le lieu clos 
« de murs ci-dessus, ayant 14 llHXGiC de superficie et qui est situé 
« dans l'Ammonium au sud de Thèbes, au sud de la nef d'Api, danâ 
« Tavenue de Maut allant vers le fleuve (1). Les voisins de toute 
« rhabitation sont : au sud, la maison de Petchons, le musicien ; au 
« nord l'habitation de Tééphib, flls d'Amenhotep, qui en est séparé 
« par la cour dont j'ai le 35* ; à l'orient l'habitation de Péchytès, fils 
« d'Horsiesi ; à l'occident, la maison d'Asos, fils d'Asos, et ton 35^ de 
« la cour qui est à l'occident. Ton 35* fait : 1* ton habitation; 2* et 
« ton 35* de la cour qui est au nord de cette habitation ; 3'' et ton 
« 35^ de la cour qui est à l'occident de cette habitation ; ce qui fait 
« une superficie d'un tiers et d'un 15'' de nHXYC, en meh jhet 40, un 
« tiers et un quinzième de nHXYC en tout. Je t'ai fait à ce sujet un 
« écrit pour argent, en Tannée 50, au mois de Méchir, du roi à vie 
« éternelle. A toi appartient ton 35^ du terrain clos de murs ayant 
« une superficie de 14 aroures. Ton 35^* fait une superficie d'un tiers 
« et d'un 15*^ de RHXYC, en meh jhet 40, un tiers et un 15* de RHXYC 
« en tout comprenant T une habitation; 2° et le 35"" de la cour qui 
« est au nord de cette habitation ; 3'' et le 35® de la cour qui est à 
« l'ouest; 4^ et le 35® de tout ce qui en dépend. Je n'ai plus aucune 
« parole à te faire à ce sujet. Depuis le jour ci-dessus, celui qui 
« viendra à toi à cause d'eux en mon nom, au nom de quiconque 
« au monde, je le ferai s'écarter de toi. Tu m'as fait reconnaître 
« le droit résultant de l'écrit pour argent que je t'ai fait à ce sujet 



(i) Les voisins généraux de la propriété qu'ils sont donnés tout au long dans Tacte 
sont ici omis dans Pacte de cession, tandis pour argent. 
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« en Tan 50, au mois de Méchîr, des roîs à vie éternelle. Que 
« j'observe le droit en résultant, en dehors de l'écrit de cession cî- 
« dessus, pour compléter deux écrits : que j'observe le droit en résul- 
te tant, en tout temps, de force, sans délai, sans opposition. A écrit 
« Nesmin, fils dePabi, qui écrit au nom des prêtres, des 5 classes, 
« d'Amon Ra roi des dieux et des dieux frères, des dieux évergètes, 
<( des dieux philopators, des dieux épipbanes, du dieu pbilopator, du 
« dieu eupator et des dieux évergètes. » 

Grâce au 35® de Chachpéri, 35« dont il dépouilla plus tard, nous le 
verrons, sa petite fille Cbachpéri, pour en faire don à sa fille Tavé, et 
grâce aussi au septième du même bien qu'il avait acheté et possédait 
encore en entier, tandis que ceux d'Asos, de Tééphib et de Pechytès 
étaient divisés entre leurs enfants, Horus se trouvait avoir la plus 
grosse part de la maison des Hermias. Désormais, ce ne fut plus à 
Psenchonsis qu'il appartint de s'occuper des intérêts communs. Horus 
régla tout en qualité de principal propriétaire. Cette toute-puissance 
nouvelle, il eut bientôt à en faire usage; car, dès Tannée 50, paraît* 
il (1), rhipparque Hermias, qui, depuis Tan 45, n'avait jamais aban- 
donné ses prétentions, et les avait même fait valoir à plusieurs 
reprises, particulièrement en l'année 46 (2), et en Tannée 49, époque 
à laquelle il avait eu un instant gain de cause (3), las de voir les choa- 
chytes user toujours de faux-fuyants, Téviter quand il revenait à Dios- 
polis, et occuper de nouveau leur maison après son départ, Hermias, 
dis-je, se décida enfin à les poursuivre dans leurs derniers retranche- 



(1) Voir le papyrus II de Turin et les mandeur et il chargea Hermogène de le 
excellentes noies de Peyron à ce sujet. mettre en possession. Mais cette décision 

(2) Voir ibidem. fut considérée plus tard comme un acte 

(3) Malheureusement, le stratège qui lui de népotisme et fut, du reste, de nul effet; 
donna alors raison paraît avoir été de ses car Hermias retourna aussitôt chez lui à 
parents. Il s'appelait comme lui Hermias. Omhos et les choachytes rentrèrent en 
Ce stratège Hermias condamna jpar dé^/a?!^ possession. 

les choachytes à rendre la maison au de- 
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ments et à entamer sérieusement l'affaire de son grand procès. La pre- 
mière pièce qui nous en soit parvenue porte le n^ II parmi les papy- 
rus de Turin. C'est une plainte en règle adressée par Hermias à Héra- 
clide, l'un des archisomatopkylaXj hipparque des hommes et épistate (car 
spesit est une fausse lecture de Peyron) (1) du Perithèbas. Nous retrou- 
verons tous les éléments de cette plainte dans les papyrus postérieurs 
(13 du Louvre et 1" de Turin). Nous n'avons donc pas pour le moment 
à nous y arrêter et cela d'autant moins que, nous le verrons plus loin, 
il n'y eut pas alors de jugement rendu. Mais il n'en fut pas de même 
pour l'affaire du 8 payni de l'an 51 que nous allons reproduire en 
entier d'après le papyrus 15 du Louvre : 

« L'an 51, le 8 payni, à Diospolis la grande, en Thébaïde. Par 
« devant Ptolémée l'un des amis (du roi), hipparque des hommes, 
« épistate de Perithèbas. Étaient aussi présents Ptolémée, fils d'Aga- 
(i tharchos, l'un des amis (du roi), hipparque des hommes, Irénée, fils 
« d'Irénée, des mêmes, Polysperchon, fils d'Ammonius, l'un des cava- 
« liers eatèques, Sésoosis, l'un des cent philobasilistes zélés, et 
« d'autres encore. 

« Hermias, fils de Ptolémée, du nome d'Ombos, étant venu en 
« justice contre Horus et consorts, choachytes de Diospolis, on donna 
« lecture du libelle présenté par Hermias et dont voici la transcription : 

« A Ptolémée, l'un des amis, hipparque des hommes, épistate du 
« Perithèbas, de la part d'Hermias, fils de Ptolémée, le perse, l'un des 
<( AIAAOXOI, de la cour, commandant en activité (hipparque des 
<( hommes). 

« Je suis lésé sans mesure et je cours le risque d'être privé de mes 
« biens par Horus, fils d'Horsiesis (fils d'Horus), Psenchonsis, fils de 
« Tééphib, Panas, fils de Pechytès, choachytes et par quelques autres. 

« Comme j'avais à Diospolis des biens paternels, dont mes ancêtres 

(4) Peyron avait lu CnGCITHI nGRI© au lieu de GniCTA TOV nCPI ©CBAC. 

ta 



— 178 — 

« ont joui tout le temps de leur vie, les susdits qui habitaient dans 
<( les Memnonia, ayant su que, par le malheur des temps, j'avais dû 
« fixer ailleurs mon habitation, firent irruption dans ma maison 
« située dans la partie sud-ouest de Diospolis au nord du dromos, se 
« dirigeant vers le fleuve, de la grande déesse Junon (Maut), maison 
« dont les murs subsistaient encore, en relevèrent les parties tombées 
« en ruines et y habitèrent en la revendiquant injustement. Ayant 
« appris cela, j'allai à Diospolis en l'année 46 et je remis contre eux 
« un mémoire à Hermias, l'un des homotimes et des parents royaux, 
« stratège et nomarque, et je les sommai de venir devant le conseil. 
« Mais eux, sentant bien qu'ils n'avaient aucun juste droit, déclinèrent 
« le jugement. Semblablement, dans l'année 49, au mois de Mésoré, 
(( pendant le passage d'Hermias à Diospolis, je traitai de nouveau cette 
ce affaire et, ces gens s'étant éloignés, il ordonna à Hermogène alors 
« archiphylacite (chef de gendarmerie) de me livrer la maison. Mais, 
« comme je retournai ensuite dans le nome d'Ombos, ils firent de 
« nouveau irruption dans la maison et y habitèrent. C'est pourquoi, 
« dans le mois de méchir de la présente année, ayant passé à Diospolis 
« et en ayant parlé à Héraclide alors épistratège (1), je les fis convo- 



(1) Il s'agit ici de la réclamation à Héra- 
clide qui est contenue dans le papyrus II 
de Turin dont nous avons parlé précé- 
demment. Voici la traduction qu'en donne 
Peyron : «r Heraclidi ex ducibus custodum 
« regii corporis Magistro equitum stipen- 
« dia merenti et Spesiti Peri-Thebanim, 
u Hermias filius Ptolemaei ex ducibus Om- 
« borum. Sum injuria haud mediocri 
« aifectus, eumque propemodum adduc- 
« lus, ut possessionibus spolier ab Horo 
« Hori filio, et Chonopreo fîlio Arsiesis, et 
c Psenchonsi filio Teephibi, et Panate 
« filio Pechytis, cholchytis, eorum que 
« gregalibus. Enimvero quum mihi essent 



« Diospoli avitae domus, quas majores 
a mei toto vitae suae tempore possede- 
<c runt, citati domicilium jam a priscis 
c< temporibus habentes in Memnoniis, 
« quia haud ipsis licebat in urbe Diospo- 
« lis habitare, quum rescivissent me in 
« tempestatum vicissitudinibus silibi do- 
a micilium habere, invadentes unam ex 
« praedictis meis domibus sitam in parte 
« Austro-Occidentali Diospolis, ad sep- 
« tentrionem cursus maximae Divae Juno- 
« nis, qui ducit ad flumen, cujus (domus) 
mûri extructi perstabant, exaedificarunt, 
« quidquid in ea collapsum fuerat, eam- 
(< que inhabitant sibi injuste vindicantes. 
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« quer en justice parle ministère de l'huissier Artémidore- Ils prirent 
« la copie de l'assignation ; mais, faisant défaut, ils ne comparurent 
« pas, en pensant qu'au bout d'un certain temps je me lasserais et 
« m'en retournerais comme déjà précédemment. Je te prie donc de 
« les convoquer auprès de toi et, si je démontre que le^ choses sont 
(( ainsi, de les forcer de sortir de la maison, puis d'aviser au sujet de 
« ces gens qui ont usé de violence et transporté des morts dans ma 
(c maison. Cela fait, j'aurai obtenu justice de toi. 

« Sois heureux ». 

« Prenant alors la parole, Dinon, l'avocat d'Horus et de ses collègues, 
« demanda à Hermias s'il pouvait produire quelque pièce établissant 
(( que cette maison était bien en effet sa maison paternelle. Comme 
« celui-ci répondit qu'il n'en possédait pas, il montra que c'était en 
« vain qu'Hermias circonvenait Horus et ses collègues pour les trou- 
« bler et les attirer à leur perte. En effet, la maison a été achetée des 
« véritables maîtres par les parents des susnommés et cela en vertu 
« de contrats égyptiens (contrats démotiques) : de ces contrats pro- 
« duits au tribunal, l'un a été fait l'an 28, au mois de Pachons, sous le 
« règne de Philometor ; Tééphib, le père de Psenchonsis et de Chono- 
« près maintenant cités dans cette affaire, y achète d'Élécius (Hélek), 
« Lobais, Thebaïs, Senereius, Ereius (Senosorphib et Sesoïs appelé 
« aussi Ereius) , en tout sept personnes, sept HHXGIC et demie de terrain 
« à bâtir, au midi des dix IIHXGIC de terrain nu qu'ils possédaient 



a Quod ubi fama accepi, anno XLVI, 
« quum Diospolim venissem, libellum 
« dedi contra praedictos. Ad tribunal ve- 
« nire jussi sunt ; at, qaum probe sibi 
« conscii essent omni plane jure desti- 
a tui, vadimonium declinarunt. Similiter 
A anno XLIX, quum Hermias Diospolim 
« se contulisset, atque ego libellum hisce 
a de rébus obtulissem, ipsi alio secesse- 



« nint; quare Hermias jussit Hermogenem, 
ce qui tune erat archi... mihi tradere do» 
i< mum. Posteaquam vero inde discessis- 
a sem ad nomum Ombitem, cholchytae 
a iterum domum banc ingressi sunt, eam- 
(X. que inhabitant. Quae quum ita sint, 
« peto, ut, si videbitur, jubeas citatos in 
« judicium venire ; atque si ostendero... » 
Le reste manque. 
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« également. Selon un autre acte, Asos, père de Néchoutès, d*Asos, 
« d'un autre Néchoutès et de leur sœur Nechta, également attaquées 
« maintenant, achètent des mêmes personnes 2 TTHXCIC et demie, la 
« même année et le même mois. Dans le troisième, rédigé au mois de 
« Mésoré de Tan 35 du même roi, Péchytès, père de Panas, de Patous, 
<( de Pathémis, d'Arpchem et Péchytès père de Senamun, achètent 
(( semblablement d'Ammonius et de Zbendétès le quart leur revenant 
« de la même maison, quart formant « trois TTHXGIC et un tiers. La 
« taxe de ces difîérents contrats a été payée et enregistrée dans le 
« registre de Vencydion. 

« Dinon ajouta qu'Horus, Tun de ceux qu'on poursuivait encore, 
« acheta de Tééphib, de Saos, de Péchytès, de chacun d'eux (1) un sep- 
« tième de la maison, et que, depuis le temps de ce contrat, les parents 
c( des personnes citées avaient joui avec Horus de la possession de la 
« maison pendant tout le temps qu'ils vécurent. Après leur mort, 
« Horus acheta de plus, de l'une des parties, Néchoutès, le jeune, une 
« autre portion de la maison. Semblablement Thamounis (2) Men- 
« temes (Montemhat) et Chonoprès achetèrent d'autres personnes 
« quelques portions et Horus et ses co-intéressés ont possédé indubi- 
« tablement sans que personne réclamât, pendant 35 ans. Ayant 
« aussi cité les décrets, Dinon lut une partie du décret de philan- 
« thropia porté en l'an 16 au sujet des possesseurs. Quand bien même 
« les choachytes n'apporteraient aucun contrat, on devrait se conten- 
« ter pour eux de la possession longtemps continuée ; à plus forte 
« raison une possession continuée pendant tant d'années. Quant à 



(i) RAF GKACTOY AVTCON. Cette précédemment cité, 
expression ne désigne pas trois septièmes (2) Thamounis paratt avoir acheté de- 
vendus, mais simplement Faction de cha- puis Tépoque du contrat de Vienne, c*est- 
cun des vendeurs se portant fort soiidai- à-dire depuis Tan 49. Les deux autres 
rement pour un unique septième que nous noms sont déjà bien connus de nous, 
constatons avoir été acquis dans Tacte 
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« Tadversaîre, il est destitué de toute espèce de preuves et quoique 
« déjà avancé en âge, il n'a entamé l'afTaire ni dans les temps anté- 
(( rieurs contre les parents des choachytes, ni contre eux-mêmes jus- 
c< qu'à présent. Enfin, il ne peut même, en aucune façon, prouver le 
« moins du monde qu'aucun de ses parents, ou lui-même, ait habité 
« la ville de Diospolis, et que cette maison soit un bien paternel de sa 
« famille : ayant incontestablement par chicane et favoritisme pour- 
« suivi toute cette affaire. 
« Arrêt, 
« Les choses étant ainsi, en ce qui concerne les choachytes, et, d'une 
« autre part, Hermias n'apportant aucune preuve, mais se bornant à 
« dire que la maison appartenait à ses pères, nous ordonnons à Her- 
« mias de ne plus disputer au sujet de cette maison et à Horus et con- 
(( sorts de la posséder comme auparavant. » 

Le grand tort d'Hermias était d'avoir fait son procès trop tard, 
non seulement à cause de la raison de prescription (1), que sait si bien 
faire valoir l'avocat Dinon, mais encore et surtout, parce que pen- 
dant qu'il laissait traîner l'affaire en longueur, d'une part, les ache- 
teurs primitifs, Asos, Pechytès et Tééphib étaient morts, et, d'une 
autre part, la principale vendeuse, la cousine d'Hermias, qui, nous 
allons le voir, avait fait, en pachons de l'an 45, une si belle déclara- 
tion en sa faveur, était morte également. Si Hermias avait entamé le 
procès dès l'an 45, Pechytès, Asos et Tééphib auraient été forcés 
d'avoir recours à la loi égyptienne de la bebàiôsis : c'est-à-dire à s'en 
prendre eux-mêmes à leurs vendeurs. Comme Lobaïs subsistait encore, 
et peut-être aussi quelque autre de ses co-vendeurs, l'affaire aurait 
été traitée à fond, c'est-à-dire que Lobaïs aurait été obligée de prouver 

(i) Voir au sujet de cette question de la les rapports historiques et légaux de» 

prescription mon «Précis de droit égyptien Égyptiens et des Quintes depuis la fon- 

comparé aux autres droits de l'antiquité >» dation de Rome jusqu'aux emprunts faits 

p. 609-«5iO. Voir aussi mon mémoire sur par les décemvirs au code d*Amon. 
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que ses droits sur le bien étaient réels, chose qu'elle avait considérée 
elle-même comme impossible. Il en aurait été alors de la maison 
comme du champ d'Hermias qu'Apollonius, fils de Damon, avait vendu, 
et notre hipparque serait rentré en possession de son bien. Mais, 
comme le dit quelque part le papyrus 1®' de Turin, il était interdit en 
Egypte de revenir sur les affaires des morts : M H GZGINAI eni TA TCON 
TGTGAeVKOTCON GninOPeYeCOAl et comme, de plus, un récent 
décret de Philanthropia couvrait les possesseurs de bonne foi, Hermias, 
qui s'était laissé troubler au tribunal au point d'oublier tous ses argu- 
ments (1), fut bien et duement condamné. 

Il est vrai qu'il voulut aussitôt en rappeler. Et d'abord, sentant 
bien que les choses du droit n'étaient pas son affaire, il songea enfin 
à prendre un avocat, ce qu'il avait négligé de faire dans le premier 
procès. 

Celui-ci mit en ordre les pièces de notre officier. Il retrouva dans 
quelque tiroir la déclaration de Lobaïs dont Hermias avait oublié de 
se servir. Il retrouva aussi les pièces de la première affaire d'Hermias, 
relative au champ vendu par Apollonius, affaire dans laquelle 
l'identité de notre hipparque avait été parfaitement reconnue par 
les jugea de Thèbes. Enfin, pour l'affaire même dont il s'agissait 
il classa divers documents qui sont indiqués sommairement dans le 
papyrus 1" de Turin et qui comprenaient plusieurs arrêtés d'Hermias, 
parent du roi, stratège et nomarque, auxquels était jointe une lettre 
du stratège Diasthènes favorable à Hermias, paratt-il, ainsi que des 
lettres des prêtres d'Amon constatant son origine et envoyées à 
Diasthènes, le rapport de Pamont, alors topogrammàte, etc., etc. 

Puis Hermias attendit un moment propice, dans lequel il pourrait 

(1) On peut se demander si, au moment doirie de Damon et le jugement, sans trace 

de cette affaire, il n'était pas déjà reparti des moyens de défense, d'Hermias absent 

de Thèbes. Il aurait été jugé par défaut et (en dehors de sa requête, bien entendu). 
Fou n'aurait ainsi reproduit que la plai- 
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s'occuper de son procès et, en Tan 54, il le reprit à nouveau frais, de 
fond en comble. Voici le résumé très succinct et fort partial en faveur 
des choachyles qu'en fait le papyrus i"de Turin. 

« En Tan 54, le 22 d'Athyr, à Diospolis la grande, 

« Par devant Héraclide, des Archigardes du corps (TCON APXICOMA- 
« TOOYAAKGJN), épistate du nome Perithebas et préposé aux revenus 
« de ce nome, assisté de Polémon, A^^ Archigardes du corps ^ Héraclide, 
« de même dignité et gymnasiarque^ Apollonius, fils d'Apollonius et 
« Hermogène, des Amis du roi (TCON <|)IAG)N), Pancrates, des Dia- 
« doques (TCON AlAAOXCûN) Comanus, des Commandants (TCON 
« HrCMONCON) Paniscus, fils d'Ammonius, des habitants Catéques 
« (TCON KATOIXCON) et plusieurs autres; 

« Ayant comparu Hermias, fils de Ptolémée, du nome d'Ombos : 
« contre les coachytes du lieu Horus, Psenchonsis, Chonoprès et leurs 
« frères, 

« Il fut donné lecture de la requête adressée par le dit Hermias à 
« Hermias, cousin du roi (CYrrGNei), et Stratège et Nomarque^ puis, 
« à nous transmise, dont voici copie : 

« A Hermias, cousin du roi, et Stratège, et Nomarque, Hermias, 
« fils de Ptolémée, Diadoque Palatin (TCON HEPI AYAHN AIAAOXCON) 
« et Commandant militaire (HrGMONOC en' ANAPCON). 

« En Tan 53, au mois de Michir, Démétrius, cousin du roi et 
« général en cAe/(GniCTPATHrOY), étant venu à Diospolis la grande, 
« je lui présentai un mémoire contre Horus, fils de Arsiésis, Psen- 
« chousis, fils de Tééphib, Panas, fils de Péchytès, Chonopris, fils 
« d'Arsiésis, et leurs frères, de ceux qui s'acquittent des liturgies 
« funéraires et que Ton nomme choachytes. 

« Dans ce mémoire, j'exposais les faits suivants : 

« Comme j'avais à Diospolis des biens de famille qui m'appartiennent 
« et que mes ancêtres ont possédés tant qu'ils ont vécu, les dénommés 
« que je cite en justice, ayant leur domicile dans les Memnonia, où 
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« on leur avait accordé exclusivement, à eux et à leurs ancêtres, de 
« demeurer, dans le malheur des temps, sachant que j'avais dû me 
« fixer ailleurs, ayant envahi une mienne maison, laquelle est dans le 
« sud-ouest de Diospolis, au nord du Dromos^ qui conduit au fleuve, 
« de la très grande déesse Junon, au sud du Dromos (de l'avenue) qui 
« mène au temple de Déméter, et de laquelle les murs restaient 
« debout, s'étant servi de leurs propres forces pour réparer ce qui était 
« en ruines, s'y sont établis, y habitent et y résistent contre tout droit. 
« Aussitôt instruit de ces choses, je me rendis à Diospolis, en Tan 45, 
« et je me mis en rapports avec eux. Us prétendirent avoir acheté de 
« Lobaïs, fille d'Ëreius. En conséquence, cette ànnée-là même, je 
« déposai une assignation à comparaître devant les Chrematistes de 
« Thébaïde, dans le vase exposé pour eux à Diospolis, alors que Dio- 
« nysius, était leur Eisagogue y- [ce\m qui admettait les causes devant 
« eux), contre Lobaïs elle-même, afin d'enlever aux Choachytes tous 
« subterfuges. Mon affaire contre elle vint dans le mois de Pachon de 
« la même année 45, et sentant bien qu'elle n'avait rien de sérieux 
« à invoquer, puisque ni elle ni ses ancêtres n'avaient eu part à cette 
« maison ni aux terres, elle tomba d'accord avec moi et remit une 
« cédule dans laquelle elle déclara ne contester ni pour le passé ni 
« pour le présent au sujet de ladite maison. Les choses étant ainsi, 
« ceux que je cite en justice, désespérés de n'avoir rien de juste à 
« m'opposer, se retirèrent dans les Memnonia. Quant à moi, après 
« avoir en vain dépensé de longs jours, sans que ces gens en vinssent 
« aux mains, je me vis obligé de retourner à mon poste. Et depuis 
« lors, comme je viens fréquemment à Diospolis, ils ne cessent de 
« m'éviter, et ils ne se contentent pas d'habiter ma maison, mais ils 
a se trouvent y déposer des morts, sans avoir égard aux pénalités 
« auxquelles ils s'exposent, cette maison étant situé sur le dromos 
« d'Héra et de Déméter, les grandes déesses, auxquelles sont odieux 
« les corps morts et ceux qui les traitent. D'ailleurs, i£neas étant 
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c( stratège avait écrit à Ptolémée, alors épistate, de retransférer cette 
<i engeance dans les « Memnonia », de même qu'ils y étaient aupa- 
« ravant, et cela, d'après un Prostagma royal (nPOCANAOePG)) 
« rapporté par Tatas, le médecin du roi, et sur cette même race il se 
« trouve aussi que Diasthène, lorsqu'il était stratège, a écrit de les 
« transférer. Je produirai des copies de ces pièces dans le cours du 
« procès. Or, quand ils furent sommés par les gens de Démétrius de 
« venir en jugement pour faire décider l'affaire qu'ils avaient avec 
« nous, ils quittèrent la place et firent défaut. Démétrius, une fois 
a parti, je demandai que le mémoire sur les choses les concernant vînt 
« en cause; je l'envoyai donc et le fis remettre dans la ville de Lato- 
« polis, au mois de Phaménoth. Tu écrivis en conséquence à Ptolémée 
« qui était alors épistate, de te faire envoyer ces gens, afin que les 
u affaires qu'ils avaient avec nous fussent jugées par toi. Mais ils ne 
« le furent pas envoyées. Dans le mois de Payni de la même année, 
« tu vins, avec Démétrius, à Diospolis, pour le passage du très grand 
« Dieu Ammon. Je te remis une requête contre les susnommés, et tu 
« les fis appeler en jugement. Us s'esquivèrent et ne comparurent pas. 
« Mais, nécessairement, je dus continuer avec toi le voyage vers les 
« lieux prescrits. Je te demande donc de prendre en considération le 
(( dommage que j'ai souffert de ces impies, et, si tu le juges bon, de 
« faire écrire à Héraclide, l'épistate du PérithebaSy qu'il fasse compa- 
ct rattre les accusés et connaisse de cette affaire, afin que, si j'établis 
« que ces choses sont telles que je le dis, on contraigne les choachy tes 
c< à se retirer de la maison et que, reconnaissant avoir déposé des 
« morts dans la susdite maison, ils te soient renvoyées pour que tu les 
« punisses comme ils le méritent. De cette manière, il me sera fait 
(( droit. Sois heureux ! 

« L'affaire étant ainsi posée, les avocats plaidèrent de part et 
« d'autre; Philoclès pour Hermias, et Dinon pour Horus et consorts, 
a chacun lisant ce qui lui convenait des documents qu'il produisait. 

24 
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« Philoclès présenta des arguments semblables à ceux qui pré- 
« cèdent : des pièces apportées par lui, il lut Tantigrapbe d'une assi- 
« gnatîon à comparaître, au sujet de laquelle il dit que, quand Hermias 
« l'eut jetée dans le vase exposé par les chrématistes^ venus à Dios- 
« polis la grande^ sous la conduite de Dyonisius, contre Lobaîs, fille 
« d'Éreius, une des personnes qui avaient vendu la maison à Horus 
« et à ses collègues, Lobaîs tomba d'accord avec lui et déclara, en 
« conséquence, ne contester ni pour le passé ni pour le présent au 
« sujet de cette maison, et cela, afin d'enlever aux adversaires 
« d'Hermias toute espèce de prétexte de revendiquer quelque droit. 
« En conséquence^ Philoclès ajoutait qu'ils devaient être expulsés de 
« la possession de cette maison. 

« Il lut aussi un rapport du scribe royal au sujet duquel il dit que 
« Hermias, ayant intenté devant les chrématistes un procès contre 
« Armais, fils de Nechtmont, un des prêtres d'Ammon de Diospolis, 
« au sujet d'une terre cultivée, de 20 aroures, terre qu'il démontrait 
a être un bien de famille, vendu sans droit à Armais par Apollonius, 
(( fils de Damon, et Apollonius ayant reçu la cause à défendre au lieu 
« et place d' Armais, le scribe royal transmit au chrématistes un 
« rapport attestant ce qu'avaient rapporté le topogrammate et le 
« comogrammate : que ce terrain était inscrit au nom d'Hermon, fils 
« d'Hermias, le grand-père maternel d'Hermias (le demandeur). 
« Apollonius en convint avec lui, avouant qu'il fallait abandonner la 
« possession de ce fonds. 

« Il disait que ce précédent jugement fournissait un grand ar- 
« gument pour la cause qu'il avait à plaider contre Horus. 

« Il lut aussi une copie de l'édit par lequel il est ordonné que tous 
« les contrats égyptiens non enregistrés au graphion seraient consi- 
« dérés comme nuls ; et il soutenait qu'Horus ne pouvait pas se servir 
<( des contrats présentés par lui relativement à la maison. 

« Il lut aussi de la loi du pays la partie dans laquelle il est dit que 
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« si quelqu'un produit eu justice un contrat dépourvu de sturiasis, 
<i cela ne lui servira de rien, et que si quelqu'un présente un contrat 
<« faux, ce contrat serait déchiré ; 

« Également un chapitre de la loi sur la bébdiosis et à ce sujet, il dit 
« que ses adversaires auraient dû mettre en cause ceux dont ils te- 
« naient la maison ; 

« Également d'autres papiers d'affaires : le rescrit d'Hermias, cousin 
« du roi, stratège et monarque, à laquelle était annexée une lettre de 
« Diasthène, le stratège, à ce même Hermias. A cette dernière étaient 
« jointes les lettres adressées par les prêtres d'Âmmon à celui-ci et le 
« rapport de Pamont, le topogrammate alors en exercice. 

« Et la lettre du stratège Âeneas sur les taricheutes à transférer de 
« Diospolis aux Memnonia. Il disait que de ces documents il pouvait 
(( résulter pour lui quelque droit de propriété. 

« Enfin, il lut leprostagma sur les délais accordés en justice, sou- 
« tenant que ses adversaires avaient laissé, sans agir, s'écouler tout le 
« temps prescrit. 

« D'après tout ce qu'il lut et tout ce qu'il avança en défendant sa 
« cause, il demandait que ses adversaires fussent expulsés de la maison 
« et que cette maison fût adjugée à lui-même (c'est-à-dire à son client 
« Hermias). 

(( Dinon, avocat d'Horus et consorts, prit à son tour la parole et dit 
a qu'Hermias avait en vain circonvenu Horus et les siens par toute 
« sorte de calomnie et de favoritisme et leur avait causé un tort consi- 
« dérable, sans aucune raison. Il ajoutait que la maison était bien à 
« Horus, et cela d'après les antigraphes de contrats égyptiens traduits 
« en grec. 

« Par un de ces contrats, qui a été fait en l'an 28 au mois de 
« Pachon, sous le règne de Philométor, Tééphib, père de Psenchonsis, 
« un des choachytes mis en cause et de Chonoprès, acheta d'Ereius, 
ii. de Lo'bais, de Thébaïs, dj Sénéreius, d'Ëreius, de Senosorphib et de 
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« Sisois autrement nommé Ereius, en tout sept, sept DHXGIC, et demi 
« de terrain de maison, à la partie méridionale de dix HHXGIC de sol 
a inculte leur appartenant. 

« Par un autre, Asos, père des mis en cause, Néchutès. Asos, l'autre 
« Néchutès, et de leur sœur Néchutia, acheta, des mêmes, deux 
« riHXGIC et demi, la même année et le même mois. 

« Par un troisième, fait en Tan 35, au mois de Mésoré, sous le 
« même règne, Péchytès, père des mis en cause Panas, Patous, Pase- 
« mis, Arpchémios et Senamunis, acheta également d'Ammonius et de 
« Zbendétës, le quart de la même maison, ce qui leur en revenait, 
« 3 nHXeiC et demi. 

« 11 montrait que les droits de mutations relatifs à ces contrats 
« avaient été portés dans (les recettes de) la ferme fiscale de cette 
« période (TGTAXeAI GIC THN TOY GNKYKAIOY CONHN) et qu'ils (les 
« choachytes) avaient possédé jusqu'alors durant 37 ans, personne 
<( absolument n'y faisant opposition. 

« Il produisit certains passages des prostagmata (décrets) de Phiian- 
a thropia^ relatifs aux possesseurs qui ne pouvaient pas fournir leurs 
« titres et ordonnant qu'ils l'emportent quand même. 

« Passant ensuite aux arguments de son adversaire, et revenant sur 
« l'assignation lue auparavant, il dit que l'adversaire y avait manifes- 
« tement avoué aux rois que son père s'était retiré avec le reste des 
« soldats, de Diospolis, dans la Haute-Egypte, quand, sous le règne du 
<i père des Rois, le dieu Épiphane, la révolution s'était produite ; il 
« ajouta qu'en faisant le calcul des temps écoulés, c'est-à-dire des 
« 24 années d'Épiphane, de 35 années sous Pbilometor, du dieu Éver- 
« gète, à partir de l'an 25 jusqu'à Tan 53, 29 années (on trouvait un 
« total de) 88 ans, de telle sorte qu'Hermias portant témoignage contre 
« lui-même, il était évident que ni son père, ni lui-même n'avaient eu 
« leur domicile à Diospolis, et qu'en revenant après un si long inter- 
« valle, il n'avait plus aucun droit d'élever des contestations sur cette 
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<( maison^ puisqu'il n'avait eu, depuis la susdite époque, ni lui, ni son 
« père, aucune maîtrise, aucune possession d'un terrain quelconque. 

« Il soutint donc, dans sa plaidoirie, que puisqu'Hermias ne pouvait 
« produire ni diagraphe ni aucun autre indice de propriété, dénué de 
« toute espèce d'argument, il avait proposé, par malice et d'une façon 
« tout à fait perverse (à Lobaïs) une déclaration conforme à ses vues. 11 
« y avait eu neuf vendeurs. Horus et ses collègues habitaient la maison 
« et la possédaient. Il aurait donc fallu, avant toute chose, s'en prendre 
« h Horus : de cette manière, en effet, ou bien Horus aurait intenté 
« contre ses vendeurs une action en vente frauduleuse et ceux-ci 
(( devant le défendre contre la revendication d'Hermias ils eussent 
« enlevé à ce dernier tout moyen de plaider contre Horus, ou bien 
« Horus eut mis en cause ses bebaïotes en vertu de la bébaiosis. Ainsi 
« l'affaire eut, dans tous les cas, été convenablement instruite et tous 
M eussent été appelés devant le tribunal. Voilà comment se fut conduit 
« Hermias, s'il eut voulu vraiment soutenir sa cause, régulièrement, 
« par la voie légitime, et non poursuivre, à contre-sens, par des ma- 
« chinations occultes, un plan pour gagner son procès. En effet, ses 
« adversaires ne peuvent pas nettement s'assurer s'il y eut, ou non, 
« collusion avec Lobaïs ; celle-ci n^avait d'ailleurs aucun droit à pro- 
« noncer sur cette maison : elle avait vendu le septième qui lui était 
« advenu d'une portion de 7 nHXGIC et demi, de telle sorte qu'un 
« nHXGIC seulement lui appartenait ainsi que le prouve un des actes 
« qui ont été produits. 

« Entrant davantage dans le détail de l'affaire pour mieux prouver 
« que les choses sont ainsi, il en revient à ce qu'Hermias a fait 
« connaître du procès suivi par lui contre Armaïs et Apollonius, et 
« il dit que, d'après l'aveu très net et très explicite d'Hermias, celui-ci 
« sachant qu'Apollonius avait vendu à Armaïs une parcelle de terrain 
« qu'il prétendait sienne, ne s'est pas attaqué à Apollonius, le vendeur, 
(( mais à Armaïs, l'acheteur en possession, et que, de son côté, Armaïs 
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« a cité en jugement son vendeur Apollonius, en le poursuivant pour 

■ 

« vente frauduleuse ; et qu'ainsi les biens d'Hermias ont été revendî- 
« qués par le moyen d'un procès intenté d'abord contre Armais 
« l'acheteur et le possesseur. D'où il est clair que la déclaration 
« accordée par Lobaïs n'a aucune importance pour l'affaire d'Hermias 
« et qu'Horus ne peut être dépouillé de la possession pour cette raison. 

« Quant à ce qui touche leprostagma sur l'enregistrement, il répond 
« que cela ne peut servir en rien à Hermias, puisque lui-même, dans 
« son assignation, a reconnu que Lobaïs et ses frères avaient vendu à 
« Horus et ses frères, et que lui-même, il a jeté contre elle son assi- 
« gnation aussitôt qu'il l'a eu appris. 

« Il répond de même au sujet de ce qui a été cité de la loi égyp- 
« tienne relativement à la sturiosis des contrats. Il ajoute, d'ailleurs, 
« que si le procès avait été institué devant les Laocrites, suivant les 
« prescriptions de la loi citée par lui, Hermias eut dû, avant toutes 
« choses, établir qu'il était le fils de Ptolémée, et de cette mère-là 
<( même qu'il a rappelée, et que ses parents descendaient bien de la 
« famille qu'il a désignée. S'il n'eut pas établi cela, les juges n'auraient 
« pas eu à l'écouter dans aucune espèce de procès. Enfin, après ces 
« démonstrations, il lui eut été licite de nous demander à nous-même 
« des documents sur la maison. Par une raison semblable, Hermias 
« obéissant aux lois politiques et aux prostagmata^ après avoir fait les 
« mêmes preuves, et payé Yaparchon^ aurait dû inscrire l'héritage dans 
<i les registres publics, ou sinon, il eut été passible d'une amende de 
« dix mille drachmes et toute son administration eut été nulle ; car il 
« n'est pas permis de toucher aux biens des morts. 

« Il arrive que comme les très grands rois ont relevé tous leurs 
<c sujets de toutes les fautes commises jusqu'au i9 de Thot de l'an 53, 
« les actes qu'il produit lui-même ne peuvent être incriminés,, et, 
a d'une autre part, la possession, la propriété de cette maison seraient 
« assurées à Horus et à ses collègues de la manière la plus certaine par 
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« ce même décret d'amnistie, comme par les édits sur les possessions 
<i des mêmes rois et de leurs parents, quand même ils n'auraient 
« présenté aucun contrat, et se seraient bornés à arguer de la posses- 
« sion seule, plaçant leur défense dans l'autorité et Tindulgence des 
« décrets. Mais, au contraire, c'est leur adversaire qui ne produiL 
« aucun argument pour sa cause. > 

« Quant à ce qui touche le décret sur les délais accordés en justice,/ 
« il dit que si des citoyens viennent revendiquer pour eux des fonds 
« d'autrui, même en étant le plus indulgent, on ne peut leur concéder 
c( plus d'un an, ou deux ans, au plus trois ans, et cela non à tous 
« indistinctement, mais seulement à ceux-là qui ont un certain droit; 
« mais qu'il ne faut jamais aller au-delà. Or, ni le père d'Hermias 
« jusqu'à la fin de sa vie, ni Hermias lui-même qui est déjà d'un âge 
« avancé et même d'une extrême vieillesse, ni l'un ni l'autre n'a habité 
« jamais à Diospolis, de telle sorte qu'Hermias, revenant après tant 
« d'années sans apporter aucune preuve, pourrait à peine, s'il en 
« avait, conserver des droits sur un immeuble. 

« En outre, Dinon allègue une sentence, rendue le 8 Payni de 
c( Tan 51, dit-il, et d'après laquelle, suivant lui (Dinon), Hermias,^ 
« plaidant contre les mêmes du temps de l'épistate Ptolémée, notre 
« prédécesseur (i), aurait perdu son procès, et il a prétendu qu'il ne 
« fallait pas le laisser fatiguer Horus et ses collègues par des tracas- 
<x séries sans fin et qu'ils devaient gagner leur cause. 

« Passant alors au procès qu'Hermias a dit avoir soutenu contre 
« Armaïs et Apollonius, il a fait remarquer qu'un exemple de ce 
« genre, introduit par lui dans la cause, n'a aucun rapport avec l'affaire 
« et qu'il ne peut pas écouter Hermias quand il déplace la question 
« vers quelqu'itutre procès intenté par lui à quelque autre, et qui n'a 

(1) Le résumé de la plaidoirie de Dinon est beaucoup plus détaillée que pour la 
(qui remporte dans cette affaire) est fait plaidoirie de la partie adverse, 
par le juge ou en son nom. L'analyse en 
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« trait en rien à celui qu'il poursuit en ce moment contre Horus au 
« sujet de sa maison. 

« De même, en ce qui touche les rescrits invoqués par Hermias, 
« relativement au domicile des taricheutes de transférer dans les 
a Memnonia, Dinon répondit que ces décrets étaient étrangers à 
« l'affaire et qu'on en pouvoit d'autant mieux juger combien Hermias 
a avait conscience d'être absolument dénué de tout droit, puisqu'il en 
a venait à des productions de documents dignes d'un délateur et d'un 
« accusateur, espérant ainsi facilement démoraliser ses adversaires. 
« Mais Horus et ses collègues ne sont nullement des taricheutes, mais 
« des choachytes. Ils ne remplissent pas le même office : leurs charges 
« sont très différentes (1). En outre, dans les jout^ de fêtes publiques, 
« légales et éponynles, ils portent de la poussière et en aspergent le 
« dromos d'Âmmon et son temple, ensuite entrant dans le sanctuaire 
<i d'Héraj ils y font la même chose. Dans les pompes annuelles, alors 
« qu'Ammon est porté dans les Memnonia^ eux-mêmes, président à la 
« pompe sacrée, ils remplissent les charges de leur office^ ils font les 
<i libations, et ils reçoivent leur salaire. Si doi^c on admet, ce qui 
a n'est pas, qu'il faille transférer les taricheutes, personne, pas même 
« Hermias, n'aura le droit de toucher à leurs immeubles. Car chaque 
« taricheute, maître de ses biens, en peut exiger le prix, soit qu'il les 
« vende, soit qu'il les loue. Mais Hermias introduisant des choses qui 
« ne se rattachent en rien à l'affaire présente, gonflant tant qu'il peut 
« l'autorité qui appartient au stratège, montre bien par là qu'il manque 
« de tout argument et que c'est pourquoi il produit les rescrits sur les 
« taricheutes, ce qui touche Armais et Apollonius etc., comme un 

(1) A Thèbes, la corporation des tari- phiastes » ou » ministres divins ». C'est ce 

cheutes était complètement distincte de qui aura trompé Hermiat qui depuis long- 

celle des choachytes. Il n'en était pas de temps n'habitait plus Thèbes. Ajoutons le, 

même à Memphis. Taricheutes et choa- d'ailleurs, au point de vue médical, les 

chytes faisaient partie d'une même corpo- inconvénients résultant des momies 

ration sous la direction des « archenta- étaient les mêmes. 
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« patronage puissant pour sa cause. Certes s'il eut supposé a^oir à sa 
a disposition quelque argument qui pût persuader le juge, il ne se fût 
« pas complu aux rescrits rapportés, et jamais il ne se fût laissé 
« entraîner à rendre compte de son affaire par d'autres qui n'y 
« touchent en rien. » 

« Après que Pun et l'autre avocat plaidant sa cause eut présenté 
« ces arguments et d'autres semblables; 

« Hermias n'ayant produit aucune preuve d'une possession anté- 
« rieure, ni aucun acte public prouvant que la maison controversée 
c( lui était un bien personnel ou de famille; mais attestant seulement 
« qu'elle était sienne par des paroles et par des récits ; 

« Tandis qu'Horus et ses collègues avaient démontré, par des 
« contrats égyptiens, dont les droits de mutation figurent sur les 
« registres de la ferme fiscale de la période en question, que leurs 
<i pères avaient acheté la susdite maison de Lobaïs, et d'autres 
« désignés, en tous neuf vendeurs ; 

« Comme ils avaient en outre prouvé par les dates variées des 
« contrats, que leurs pères avaient possédé cette maison tant qu'ils 
« vivaient, et qu'après la mort de leurs pères, eux-mêmes, ils en 
« avaient été les tranquilles propriétaires jusqu'à ces derniers temps, 
« sans que personne, absolument, pendant tant d'années, revendiquât 
« cette maison comme sienne. 

« Invoquant d'ailleurs, de l'édit d'amnistie de l'an 26 la partie rela- 
« tivé aux possesseurs ; 

« Et s'appuyant sur une expédition de la sentence portée dans cette 
« même affaire sous l'épistate Ptolémée, notre prédécesseur; 

« Et comme rien n'était allégué qui prouvait une convention posté- 
« rieure, les empêchant de prétendre à cette maison ; 

« Eux-mêmes s'en tenant aux contrats apportés par eux, aux pros- 
« tagmata des rois sur les possessions, 

« Et comme rien ne fut produit contre leurs contrats ; 

• 25 
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« Nous interdisons à Hennias de faire violence et nous prescrivons 
« à Horus et ses associés de posséder comme auparavant. » 

II serait superflu pour nous de commenter ce papyrus après Fadmi- 
rable travail de Peyron. Nous nous bornerons seulement à dire que 
FafTaire d'Hermias se résume pour nous ainsi : 

Au moment de la révolution des Egyptiens contre les Grecs, à la 
première année d'Epiphane, lorsque les troupes macédoniennes 
furent chassées de Thèbes, la maison des Hennias et un autre ter- 
rain cultivable d'assez grande étendue étaient possédés par Hermon, 
fils d'Hermias, le grand père de la mère d'Hermias, qui avait sans 
doute avec lui sa petite-fille et l'époux de celle-ci, Ptolémée le Perse. 
Ptolémée dut s'échapper comme il put avec le reste de la garnison 
qu'on reléguait du côté de Syenne. Son fils Hermias était-il né alors? 
Nous l'ignorons. Si cet enfant naquit plus tard, Ptolémée trouva au 
moins le moyen d'emmener sa femme avec lui. Quant à ce vieillard 
Hermon, il mourut au milieu des troubles, et sa maison parait avoir été 
pillée, puis abandonnée, tellement qu'elle tomba en ruines. Ce fut 
alors que des cousins, plus ou moins proches, n'ayant aucune nou- 
velle de Ptolémée et de sa femme, qui étaient du reste exilés par le 
parti triomphant, crurent pouvoir se partager entre eux la succession 
ainsi tombée en déshérance. Un certain Apollonius, fils de Damon, 
s'attribua les champs, et un certain Hermias, dont nous ignorons le 
père, la maison. Après cet Hermias intervinrent ses enfants, nommés 
dans le papyrus de Berlin reproduit plus haut, puis même ses petits 
enfants, parmi lesquels on remarque Ereius le petit. Ereius avait la 
moitié de la propriété, par suite d'acquisitions, qu'il avait jointes au 
sixième possédé par lui primitivement. 11 eut à son tour trois enfants 
qui possédèrent chacun un sixième : Helek, Lobaïs et Thébaïs. Ce sont 
ces trois personnages qui, avec leurs co-associés, vendirent la maison 
aux choachytes. Mais, quand Hermias, le légitime héritier, fort avancé 
en âge à cette époque, revint à Thèbes, Lobaïs n'eut pas de peine à 
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reconnaître ses droits. Cela lui fut d'autant plus facile, du reste, 
qu'Hermias s'était déjà fait restituer, quelques années auparavant, les 
champs vendus par son cousin Apollonius, fils de Damon. Mais cette 
fois Hermias attendit trop. II attendit que tous les vendeurs de la 
maison fussent morts ainsi que leurs acheteurs. Les choachytes se 
couvrirent donc de leur bonne foi prétendue ou réelle ; et, de plus, ils 
invoquèrent la prescription. Notre officier n'avait pas non plus des 
papiers fort en règle. Son père s'était enfui trop vite pour songer à 
emporter son extrait de naissance. Hermias alléguait cependant de 
nombreuses preuves testimoniales, les lettres des prêtres d'Amonra 
Sonter, une antique déclaration d'un topogrammate, l'attestation 
même de Lobaïs, etc. Tout cela fut jugé, par deux fois, inutile ; et le tri- 
bunal décida, comme les nôtres le feraient encore, dans le sens de 
ce que nous nommons « la prescription », alors fortifiée de plusieurs 
décrets de philanthropia^ rendus en faveur des possesseurs. Le cas 
d'Hermias était en effet loin d'être unique en ces temps de révolution, 
et, sans des décrets analogues à ceux que nous venons de mentionner, 
les juges n'auraient pu suffire aux procès faits ou à faire sur les 
diverses propriétés. Hermias, après avoir reconquis le champ de ses 
pères, perdit donc définitivement leur maison, qu'occupèrent depuis 
lors, sans contestations et sans nouveaux procès, nos choachytes, 
jusqu'à la destruction de Thèbes sous le second règne de Soter II. 

Nous possédons plusieurs pièces relatives à notre maison depuis 
l'échec d'Hermias. En voici, par exemple, une qui est de l'année 54 
d'Évergèle II, c'est-à-dire de l'année même où notre hipparque perdit 
son second procès (1). C'est un sous seing privé que j'ai copié à Berlin 
où il porte le n^ 12i, et qui est relatif aux différentes propriétés 
d'Horus : liturgies funéraires, maisons, biens meubles, etc. Il s'agit 

(1) Le procès est du mois d'Athyr et quillement, sans cependant vouloir garan- 
Tacte de tybi, deux mois après. Horus était tir les propriétés qu'il cédait. C'était pour 
alors rassuré et il réglait ses affaires tran- lui affaire d'habitude. 
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dans cet acte d'assigner à chacun des enfants restant à Horus leur 
part tant dans les biens lui appartenant que dans les liturgies funé- 
raires qui, dans des partages précédents, avaient été adjugés à leur 
frère Pétèmestus, mort depuis (1). 

« An 54, 19 tybi, du roi Ptolémée vivant éternellement. 

Paragraphe I. 

« Hor, fils de Hor, dont la mère estTsenpoer, ditàOsoroer (2), fils 
« de Hor : mon fils aîné, je te donne Psenasychis, fils d'Osoroer, 
« sa femme et ses enfants, Pchelchons, fils d'Osoroer, sa femme et 
« ses enfants et leurs lieux de repos, leurs tombes faisant partie de 
« la catacombe d'Abounofré et la catacombe d'Osoroer, fils de Pchel- 
<( chons, sa femme, ses enfants, la catacombe de Psichons, fils de 



(1) Voir Nouvelle Chrestomathie, p. 1. 

(2) Cest cet Osoroer qui adressa en 
i*an 44 d'Évergète II à Thipparque Denis 
la célèbre plainte en violation de sépulture, 
publiée par Lelronne (pap. 6 grec du Lou- 
vre). En Voici la traduction : 

« A Denis, un des amis, hipparque des 
« hommes, et archiphylacite (chef de la 
« gendarmerie) du Péri-Thèbes; de la part 
« d'Osoroeris, fils d'Horus, choachyte d*en- 
« tre ceux des Memnonia. 

« Je porte à ta connaissance que Tan 
a XLIV, lorsque Lochus, le parent, est venu 
a à Diospolis la Grande, certaines per- 
a sonnes ont envahi Tun des tombeaux 
« qui m'appartiennent dans le Péri-Thèbes; 
A rayant ouvert, ils ont dépouillé quel- 
<t ques-uns des corps qui y étaient ren- 
te fermés et, en même temps, ont emporté 
a tous les effets (GIlinAA) que j'y avais 
« mis, montant à la somme de dix talents 
« de cuivre. 

« Il est arrivé aussi que, comme la porte 
(( fut laissée toute grande ouverte, des 



(( corps non ensevelis ont beaucoup souffert 
(( de la part des loups qui les ont en partie 
« dévorés. 

« Gon^me je soupçonne Poeris et 

i( Phtôris, son frère, je demande qu'ils 
(c soient cités devant toi, et qu'après mûr 
a examtn on rende la décision conve- 
« nable. » 

« Sois heureux ». 

Pour bien comprendre ce papyrus il faut 
se rappeler que les cérémonies de Tem- 
baumement, de l'ensevelissement, etc., 
duraient 72 jours en général ; dans cet in- 
tervalle et encore à certains anniversaires 
dans la suite, les choachytes devaient faire 
devant le mort des libations de vin, ainsi 
que nous le montre leur règlement, et 
diverses autres cérémonies expiatoires 
pour lesquelles il leur fallait des vases 
et autres GIlinAA. Ge sont ces GIlinAA 
qu'on enleva à Osoroer. (Voir à ce sujet le 
règlement des choachytes que j'ai publié 
sous le titre : « une confrérie égyp- 
tienne »). 
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« Pana, sa femme, ses enfants et ceux qui reposent en elle ; et les autres 
« que m'a donnés Horus mon père. 

Paragraphe IL 

« Hor, fils de Hor, Néchutès, fils de Ilor, Petosor, fils de Hor, 
« disent à Osoroer, fils de Hor : notre frère aîné, nous te cédons la 
« catacombe de Nesbuhoreroou et ceux qui y reposent, catacombe qui 
« t'a été donnée en part de fils aîné par Hor, Nechtmont et Petosor et 
« qu'ils ont retirée des écrits de donation faits en leur faveur, et 
« de plus, le reste des liturgies qui t'ont été décrites plus haut. Nous 
« n'avons plus aucun droit, plus aucune réclamation à te faire à ce 
« sujet. Mais aussi toi, Osoroer, tu ne pourras prendre d'autres 
« liturgies funèbres d'égyptiens, en dehors de ceux qui ont été écrits 
« plus haut, ou prendre tout autre bien mobilier quelconque dans la 
« maison de notre père ou de notre mère, soit meubles, soit habita- 
« tion, en dehors du quart qui te revient en eux. Que nous partagions, 
« par part du tiers à chacun de nous trois, nos liturgies funèbres, au 
« sujet desquelles notre père nous a fait des écrits de donation, ainsi 
«que notre mère. Que les liturgies de l'écrit égyptien forment une 
« part du cinquième à chacun de nous cinq. Que le cinquième de 
« Pétémestus, qui est énuméré parmi les cinq, retourne à Osoroer et 
« à Nechtmont et à Petosor, par part du tiers à chacun de nous trois, 
« sans que Tavé ait aucune réclamation à faire pour la part de Pété- 
« mestus. 

Paragraphe III . 

« Hor, fils de Hor, dit à Tavé, fille de Hor : je t'ai donné la liturgie 
« d'un prêtre d'Amon parmi les liturgies de ta mère (à savoir) : Cha- 
« pochrate, fils de Petnofréhotep, sa femme, ses enfants, etTaïhib, sa 
« sœur, que j'ai retirés de l'écrit (de donation fait en faveur) d'Oso- 
<( roer, fils d'Hor, mon fils aîné, et de Nechtmont, fils d'Hor et de 
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« Petosor, fils d'Hor. Nous n'avons plus aucune réclamation à te faire 
« depuis le moment ci-dessus. 

Paragraphe IV. 

« Osoroer, fils d'Hor, dit à Tavé, sa sœur : J'ai abandonné en ta 
« faveur l'habitation (OIKHTHPION) que j'avais reçue avec mes parts, 
<( de Néchutès, fils d'Asos. Cette habitation est située dans l'Ammo- 
<( nium au sud de Thèbes, à l'occident du dromos de Chons. Elle a, au 
c( sud, la maison de Petchons le musicien ; à l'orient l'habitation de 
<( Péchytès ; à l'occident, l'habitation d'Asos ; au nord, le chemin qui 
« est entre eux et la portion de cour en dépendant, portion de cour 
« qui a été livrée au nom de cette habitation à Chachpéri ma fille. 
« Osoroer et Chachpéri, sa fille, ne peuvent te donner de garantie (1) 
<( à son sujet par écrit quelconque ou pièce quelconque, en dehors de 
« Néchutès, fils d'Asos, quia vendu. Que nous donnions, entre nous 
« quatre, à Néchutès, fils d'Asos, le dédommagement (2) de l'habi- 
« tation ci-dessus, au nom d'Osoroer, fils d'Hor, Nechtmont, fils d'Hor, 
« Petosor, fils d'Hor et Tavé, fille d'Hor, en tout 4. Que nous fassions 
« la bonne demeure (l'ensevelissement) d'Hor, fils d'Hor, notre père, 
« à la manière qu'il désire, entre nous quatre. Que nous partagions 
« les frais. Que nous donnions cela entre nous quatre. Le surplus 
« des valeurs qui sont dans la maison : argent, airain, biens meubles, 
« habitations quelconque appartenant à Hor notre père, que nous les 
« partagions entre nous, par part du quart à chacun de nous quatre, 
« selon l'adjuration de Dieu. Que nous fassions mutuellement cette 
<i adjuration entre nous. 

(1) C'est peut-être un document de ce mancipation avec prix entièrement payé, 
genre que vise l'avocat d'Hermias quand il Dans Tacte d'Asos il était dit qu'il avait 
dit qu'un contrat dépourvu de la B£~ reçu le prix complet et notre document 
BAICOCIC légale doit être déchiré. postérieur prouve que ce n'était pas vrai. 

(2) D'après la loi égyptienne, les ventes Mais on avait sans doute rédigé un con- 
n'étaient permises que sous forme de trat de prêt parallèle à celui de vente. 
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» 

Paragraphe V. 

« Hor, fils de Hor, dit : Osoroer, fils d'Hor, mon fils aîné, et Necht- 
« mont, fils d'Hor, Petosor, fils d'Hor : Je vous donne la part des litur- 

« gies qui revenait à Pétémestus par part du tiers à chacun de vous 
« trois et sa part du cinquième des liturgies d'Égyptiens par part du 
« tiers à chacun de vous trois : c'est-à-dire à Osoroer, fils de Hor, 
« une part ; à Nechtmont, fils de Hor, une part ; à Petosor, fils de 
« Hor, une part ; sans que Tavé, fille de Hor, ait rien à réclamer 
« dans leurs parts de liturgies. 

Paragraphe VI. 

« Tavé, fille de Hor, dit à Osoroer, fils de Hor, son frère aîné et à 
« Nechtmont, fils d'Hor et à Petosor, fils d'Hor : Je vous cède le cin- 
« quième des liturgies d'Égyptiens de Pétémestus mon frère et le 
« quart des liturgies de prêtres qui lui revenaient. Je n'ai plus le droit 
« de faire aucune réclamation sur celai Que la maison qui est sur la 
« porte de Pmounemun (Pmou en Amen) soit divisée entre nous 
<i quatre. Au jour que nous fixerons pour partager nos liturgies que 
<( nous jetions le sort sur elles, sans qu'Osoroer puisse choisir sa part 
<( de liturgie, selon l'adjuration de Dieu. Quiconque de nous s'écar- 
« tera pour ne point agir selon les paroles écrites ci-dessus donnera 
<c 20 kerker (talents) au temple de Mont du bourg de Keramia (Pa- 
« manum) et de plus 10 autres kerker (talents) pour les sacrifices du 
« roi et de la reine. On lui fera reconnaître, de plus, qu'il devra se 
(( conformer à toutes les paroles écrites ci-dessus. Que nous partagions 
« la maison de Thèbes entre ces quatre : dans l'habitation orientale : 
« à Osoroer une part, à Nechtmont une part; on jettera le sort sur 
« elles. Dans l'habitation .occidentale : à Petosor une part, à Tavé 
<i une part. 






'^.. ■ \-v 
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Paragraphe VIL 

<( A notre jour de règlement, emmenons nos voisins mentionnés 
« plus haut à la maison afin d'écrire (les partages faits) entre nous 
« quatre. Prenons-les I Quiconque de nous quatre refusera d'y aller 
« donnera 5 kerker (talents) à la banque de Keramia et 5 kerker pour 
<( les sacrifices de la reine. On l'obligera à agir selon toutes les 
« paroles écrites. ci-dessus ». 

« A écrit Horsiési fils de Chonsthot pour les quatre. Leurs noms 
« sont : Osoroer, fils de Hor, Nechtmont, fils de Hor, Petosor, fils de 
« Hor, et Tavé, en tout 4. 

Au bas : . 

« A écrit Nesmin, fils de Chonsthot, pour garantir l'écrit ci-dessus. 

« A écrit Ammonius, fils de Chonsthot. 

« A écrit Psenapahet, fils de Chonsthot. » 

La maison de Thèbes et l'habitation achetée par Chachpéri à 
Néchutès, puis reprise par le père de Chachpéri, pour la donner à 
Tagès (ou Tavé) sont assez connues pour que nous n'ayons pas à 
insister à leur sujet. Nous remarquerons seulement que Néchutès 
persista à porter de l'intérêt à la jeune Chachpéri (comme on le voit 
par la vente d'un autre terrain qu'il lui fit plus tard à vil prix (1), 



(1) Néchutès avait achetée ce terrain par 
le célèbre contrat grec dit de Ptolémais 
(N de Leide^ qui est ainsi conçu : 

« Sous le règne de Cléopâtre et de Pto- 
c lémée, surnommé Alexandre, les dieux 
a Philometors Soters, en Fan 12 qui fait 
« aussi Tan 9, sous le prêtre d'Alexandre et 
c des dieux soters et des dieux adelphes et 
<c des dieux Évergètes et des dieux Philo- 
« pators et des dieux Épiphanes et du dieu 
u Philometor et du dieu Eupator et des 
f dieux Ëvergètes, sous Tathlophore de Bé- 



« rénice évergète, sous la canéphore d'Ar- 
ec sinoê philadelphe, et sous la prêtresse 
(( d'Arsinoê philopatre (sic) qui sont à Aie- 
ce xandrie, et, à Ptolémaîs en Thébaide, 
a sous les prêtres de Ptolémée Soter et 
« les autres sacerdoces de Ptolémaîs, 
« au mois de tybi, jour 29% par devant 
« Apollonius, remplissant les fonctions 
« d'agoranome dans le bureau des Mem- 
« nonia et la Toparchie inférieure du nome 
« Pathyrite : Pimonthès, homme d'envi- 
« ron 35 ans, de stature mo|renne, de cou- 
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tandis que Thabîtation qu'il lui avait cédée d'abord continuait à 
figurer parmi les biens de la famille d'Horus (mais, cette fois, comme 
portion de Tavé ou Tagès), ainsi que la maison de Thëbes achetée 



« leur noire, courbé, chauve, à la face 
« ronde, au nez droit, et Snachomneus, 
« d'environ 20 ans, stature moyenne, 
« jaune, mal bâti, (KAAZTOS rompu) 
« à la face ronde, au nez droit, et Sem- 
« muthis, Persanne, d'environ 22 ans, de 
« stature moyenne, jaune, à la face large, 
« au nez légèrement camu, et Talhaut, 
« personne d'environ 30 ans, de stature 
« moyenne, jaune, à la face lai^e, au nez 
« droit, ainsi que leur tuteur Pimouthès 
« qui vend avec eux, tous les quatre 
« enfants de Pétépsa!s, l'un des corroyeurs 
a des Memnonia, cèdent un IIHXYC et 
« quart de tiAOC TOnOCleur revenant 
« à Pakis dans la partie méridionale du 
« Memnonia. Les voisins sont : au sud, la 
« rue du roi; au nord et à l'est, la maison 
a de Boconsemis et de Pamonth, son frère, 
« dont le mur est commun- avec la pro- 
u priété ; à l'ouest, la maison de Tagès (et) 
« de Ghmomprès, le passage étant au mi- 
« lieu; et tous les autres voisins de tout 
« côté. Néchutès, le jeune, ûls d'Asos, 
« homme d'environ 40 ans, de moyenne 
c stature, jau&e, à la peau unie et sans 
« rides, à la figure longue, au nez droit, 
« ayant une cicatrice au milieu du firent, 
c l'a acheté pour un talent d'airain. Les 
« propolêtes et les bebàiotes de tout ce 
« qui concerne la vente sont les vendeurs 
« eux-mêmes qu'a acceptés Néchutès 
c l'acheteur. 

c Moi, Apollonius, j'ai rempli mon 
« office, n 

L'acte porte ensuite l'enregistrement 
suivant : 

c En l'an 12, qui est aussi Tan 9, le 20 de 
Pharmouthi, a été perçu à la trapéza 



« d'Hermonthis à laquelle préside Denis 
a le 10- de refKYKAION, selon la AIA- 
« rPAC|>H du fermier de l'impôtPsenchons 
« approuvée par l'ANTirPAc|)eYC Héra- 
« clide. Néchutès, le jeune, fils d'Asos^ 
<( achète un lieu inculte d'une coudée et 
c quart dans la partie méridionale des 
« Memnonia et cela de Pimouthès, Sna- 
« chomneus, fils de Pétepsaîs, et de leurs 
« sœurs, au prix d'un talent d*airain, ce 
« qui fait 600 drachmes pour l'impôt. 
c Denis Trapezite. » 

Peu d'années après, en l'an 15 répondant 
à l'an 12 de la reine Gléopàtre et du roi 
Ptolémée surnommé Alexandre Néchytès, 
céda ce terrain à Ghachpéri. L'écn't pour 
argent, portant à Leyde le n^ 377 et publié 
pi. CXGVII et CXCVIII des fac-simUe dé- 
motiques de M. Leemans est ainsi conçu : 
« An 15 qui fait an 12, Pachons 19, de la 
« reine Gléopàtre et du roi Ptolémée sur- 
« nommé Alexandre, et sous le prêtre d'A- 
« lexandre et des dieux sauveurs et des 
« dieux frères et des dieux évergètes et des 
a dieux philopators et des dieux épiphanes, 

« du dieu Philometor des dieux éver- 

cc gètes, et sous l'athlophore de Bérénice 
« Ëvergète, et sous la canéphore devant 
« Arsinoê philadelphe, et sous la prétresse 
a d'Arsinoë philopator, comme ils sont 
(C étabhs àRacoti (Alexandrie) etàPsoî (Pto- 
c lémals)* en Thébaïde, sous le prêtre de 
« Ptolémée le Soter et sous le prêtre de 
« Ptolémée et sous le prêtre de Ptolémée 
<c Philometor. A dit le pastophore d'Amon 
« Api de la partie occidentale de Thèbes, 
ce Néchutès le jeune, fils d'Asos, dont la 
A mère est Taeitoote, à la femme Ghach- 
« péri, fille d'Osoroer, dont la mère est 

26 
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précédemment et qui lui était voisine. Nous citerons à ce sujet un 
nouvel acte de partage, fait cette fois devant le magistrat grec et qui 
revenait sur bien des points déjà fixés par le papyrus de Berlin, et 



« Nechta; tu m'as donné, et mon cœur en 
« est satisfait, l'argent qui est le prix de 
ce mon oureh de maison (yiAOTOflOC) 
« formant une superficie d'un RHXYC 
« et quart, en meh jhet 125, un HHXYC 
« et quart en tout et situé à la partie 

« méridionale de toute Toureh qui à 

« Djème Les voisins de cette super- 

c ûcie d'une aroure et quart sont : au sud, 
« la rue du Roi ; au nord et à Test, la mai- 
« son et les oureh de Pamont, fils de Ge- 
c( lendja et Bok-en-Djom, son frère, maison 
« dont ces murs sont (mitoyens) (entre 
« eux; à Touest, la maison de Tavé, fille de 
« Ghonoprès, le chemin passant entre eux 
« (entre la propriété vendue et la maison 
« de Tavé). Tels sont les voisins du 
« flHXYC et quart ci-dessus sur lequel je 
« t'ai fait cet écrit pour argent. (Je t'ai 
« donné aussi) les morts, les liturgies et 
« les catacombes et les revenus funé- 
« raires qui me reviennent au nom de mon 
« père et de ma mère. J'ai reçu leur argent 
« de ta main. Il est complet, sans aucun 
« reliquat. Mon cœur en est satisfait. Je n'ai 
« plus aucune parole au monde à te faire 

« à ce sujet Personne au monde n'a 

M rien à y voir. Je me charge d'écarter (qui- 
« conque t'inquiéterait). A partir de ce jour 
<i celui qui viendrait te trouver à ce sujet, 
« soit en mon nom, soit au nom de qui- 
« conque au monde, je le ferais ^'éloigner 
« de toi. Que je te garantisse cette propriété 
(( par tout acte, toute parole au monde en 
« tout temps. A toi appartiennent tous les 
« écrits et les pièces la concernant, tous 
ff les écrits qu'on a faits sur elle, tous les 
« écrits qu'on m'a adressés à moi-même et 
« tous les écrits dont j'aurai à justifier à 



« ce sujet. Us t'appartiennent, ainsi que le 
<c droit en résultant et ainsi que ce dont 
« j'aurai à justifier encore; l'adjuration et 
« rétablissement sur pieds que l'on fera 
« pour toi dans le lieu de justice au nom 
« du droit résultant de l'écrit ci-dessus que 
<c je t'ai fait. Que j'aie à le faire je le ferai... 
« sans aucune opposition. » 

Puis vient la souscription du notaire et 
l'enregistrement grec suivants déjà publié 
par M. Leemans, p. 89 de ses papyrus 
grecs : 

CTOVC le KAI TOV IB RAXCON A 

TeiTAKTAi) eni thn eN ep(MON- 
eei) TP(AnezAN) e* hc aiony- 

CIOC I erK(YKAIOY) KATA AIA- 

rPACOHN) yewxoXNCioc) tgaco)- 

NOV) Y0 HN YnOrPAOei HPA- 
K(AeiAHC) O ANTirPAOeYC CONHC 
CAXHHPIOC OCOPOHPKOK Te- 
AOC OIKIAC A A' HN eCONHCATO 
RAPA NeXOYT(OY) TOY ACCOTOC 
X AA(KOV) APA(XMa)N) F TGAOC [T) 

AI(ONYCIOC) TPA(neZITHC). 

L'acte de cession de la même vente est 
publié en fac-similé, p. cxcii et cl de l'ou- 
vrage de M. Leemans. J'y lis : 

c An 15 qui fait an 12, Pachons 19, de la 
« reine Gléopàtre et du roi Ptolémée Aie-» 
a xandre et sous le prêtre d'Alexandre et 
« des dieux sauveurs et des dieux frftres 
tf des dieux évergètes, des dieux philopa- 
c tors, des dieux épiphanes, des dieux phi- 
f lopators, des dieux philometors, du dieu 
« eupator, des dieux Évergètes, sous Tath- 
« lophore de Bérénice évergète, sous la ca- 
« néphore d'Arsinoê philadelphe, sous la 
c prêtresse d*Arsinoë philopatre, comme 
« ils sont établis à Racoti (Alexandrie) et à 
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cela en dépit des adjurations et des amendes y contenues. Voici le 
texte de ce partage, selon le papyrus grec M de Leyde. Car nous en 
possédons une autre version, un peu différente, dans le papyrus 
Gasati (1). 

<i An 4, 9 d'Epiphi. Après les formules (TA KOINA) on lit ceci : 
a A Hermonthis du nome Pathyrite en Thébaïde, par devant Tago- 
c( ranome Hermias ; Horus, fils d'Horus, Tun des choachytes des Mem- 
c( nonia, ayant environ 60 ans, à la stature moyenne, jaune, à la peau 
« lisse, à la figure longue, au nez droit, aux grandes oreilles distantes 
« de la tête, aux yeux faibles, cède le septième lui revenant dans une 
« maison construite et dans les lieux adjacents appartenant tant à 



c Psoî (Ptolémals), en Thébaïde, sous les 
« prêtres dePtoléméele soter. A dit le pas- 
<K tophore d*Ammon Api de la partie occi- 
«c dentale de Thèbes Néchutès, le jeune, fils 
« d'Asos, dont la mère est Taeitoote, à la 
« femme Ghachpéri^ fille d'Osoroer, dont la 
« mère est Nechta : Je te fais cession 
« (abandon) de mon oureh de maison (y|- 
« AOC TOTTOC) formant une superficie 
« d*un riHXYC et quart, en meh jhet 125, 
« un riHXYC et quart en tout, situé à la 
« partie méridionale de tout Voureh de 
« culture qui est situé dans Tenceinte de 
« Djême. Les voisins de la superficie d'un 
« flHXYC et quart ci-dessus sont : au sud, 
« la rue du Roi ; au nord et à Test, la 
« maison et les oureh de Pamont, fils de 
Gélindja et Bak-en-Djam, son frère^ 
« maison dont les murs sont mitoyens 
« avec la propriété ; à l'ouest, la maison 
« de Tavé, fille de Ghonoprès, le chemin 
« passant entre eux. Tels sont les voisins 
« de la superficie d*un riHXYC et quart 
c ci-dessus... (Je te cède aussi) les morts, 
« les liturgies et les catacombes et les 
« revenus funéraires ci-dessus (tic). Je n*ai 
« plus aucune parole à te faire à ce su- 



« jet. A partir du jour ci-dessus celui qui 
« viendrait t'inquiéter soit en mon nom, 
« soit au nom de quiconque au monde, je 
« Pécarterais de toi. Tu m*as fait reconnai- 
c tre le droit résultant de Técrit pour ar- 
gent que je t*ai fait en dehors de récrit 
a de ce nom ci-dessus, ce qui fait deux 
c écrits dont j*ai à accomplir le droit en 
« tout temps, sans aucune opposition . » 
Chose curieuse I après là signature du no- 
taire on lit une répétition de Tenregistre- 
ment grec. D'ordinaire, cet enregistrement 
était réservé au seu] écrit pour argent. 

(1) Ce nouveau partage est de Tan 4 de 
Gléop&tre et de son fils aine Ptolémée So- 
ter ainsi que le prouve le papyrus Gasati 
{a? 5 de la publication de M. Brunet de 
Presle), qui donne le protocole en entier. 
Cette copie est, du reste, pour toutes les 
propriétés, identique à celle du papyrus M 
de Leyde, sauf pourtant qu'elle supprime 
la maison de Djême et quelle donne entier 

le KATANAPA TCON CCOMATCON au- 
quel renvoie le papyrus de Leyde. On sait 
que ce KATANAPA a été retrouvé en dé- 
motique par M. Brugsch-bey. J'en ai rap- 
porté une copie complète. 



— 204 — 

« lui qu^à ses co-associés, maison dont voici les voisins : au sud, la 
<( maison de Païs, le chanteur; au nord, la maison de Tachelou ; à Test, 
<( la rue du roi ; à l'ouest, le ravin ; ainsi que le tiers et quinzième de 
« riHXYC de la maison de Tagès dont voici les voisins : au sud, la 
a maison d'Arpaesis; au nord, le terrain inculte des associés; àTorient, 
a la maison du choachyte Péchytès ; à l'occident, la maison d'Asos. 
<( Et de même il cède la moitié de la maison en ruines située à Pmou- 
« netmoun. Voici les voisins de la maison entière : au sud, la rue du 
« rei; au nord, la maison de P...bios ; à l'orient, la maison de Peta- 
« roéris, fils de Mènes; à l'occident, la maison de Zmanres (?), fils de 
« Psen... (entre cette maison et la propriété se trouve le passage), 
a ainsi que tous les autres voisins de toutes parts. Osoroeris, fils 
« d'Horus, âgé d'environ 45 ans, de taille moyenne, jaune, à peau 
« lisse, à figure longue, au nez droit, achète le tout, en compagnie de 
« Nechtmont et de Pétosiris, chacun pour un quart et Tagès aussi 
<i pour un quart, sans compter les trois riHXGIC qui lui reviennent 
<( en propre. Et, de plus, ils achètent aussi la moitié d'une maison 
« construite qui est placée dans le bourg des Memnonia et dont voici 
« les voisins : au sud, la rue du roi; au nord, la maison de Pétosiris, 
« le pastophore d'Aphrodite ; à l'est, la maison de Poer le foulon ; à 
« l'occident, la rue du roi; et tous les autres voisins de tout côté. Cha- 
« cun d'eux achète le quart au prix de deux talents de cuivre et ils 
« achètent aussi (pour ce prix) le soin des corps revenant à Horus et 
« de ceux qu'on doit encore amener dans les tombeaux, ainsi que 
« toutes les liturgies et les bénéfices en découlant et dont la liste se 
a trouve dans le contrat. Le propolète et le BGBAICOTHC de tout ce 
« qui concerne la vente est le vendeur même Horus, qu'ont accepté les 
« acheteurs Osoroeris et ses frères. » L'enregistrement porte : « An 4, 
« Mésoré 28, a été inscrit le dixième de l'erKYKAION à la banque 
<i d'Hermonthis à laquelle préside Ammonius, selon la diagraphè du 
« fermier approuvée par l'antigrapheus Asclépiade Osoroeris et ses 
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« frères ont soldé le montant de la vente de tout ce qui appartenait à 
« Horus leur père, c'est-à-dire 2 talents d'airain dont le tribut propor- 
« tionnel est 12,000 drachmes. » Dans ce papyrus on ne voit plus 
intervenir Chapochrate, car, par un acte précédent dont on possède 
deux copies (dont l'une est àLeyde sous le n^ 375 et l'autre à Londres), 
il avait donné quiltance à ses frères de sa part dans tous les biens 
patrimoniaux, probablement à la suite de l'acquisition de la charge 
de receveur d'étoffes qui avait été faite en sa faveur par Horus. L'acte 
en question est du 10 tybi de l'an 46 d'Evergète II (1). Le receveur 



(4) Danslamême aanée 46* d'Evergète II, 
le 20 de Payni, c'est-à-dire six mois après, 
eut lieu le grand partage démotique fait 
entre les enfants d'Horas et, en conséquence 
de l'acte précédent, Chapocrate n'est plus 
compté en rien. On a à Berlin trois actes 
parallèles de ce partage (pap. 400, 404 et 
402). Les copies destinées spécialement à 
Orosoer, à Nechmont et à Pétémestus. La 
quatrième copie était destinée à Petosor; 
et quant à Tavé elle recevait seulement le 
cinquième de quelques-unes des liturgies, 
tandis que l'aîné, Orosoer, était, au con- 
traire, fortement avantagé. Le partage était 
ainsi réglé H «les quatre frères recevaient 
d'abord également le quart des quinze morts 
de la catacombe d'Abounofre, le quart de 
la moitié revenant à Horus dans cinq autres 
morts, le quart de trois morts de la cata- 
combe de Héla; 2« le quart de la cata- 
combe de Nesbentet. Les quatre frères et 
leur sœur Tavé recevaient également le 
cinquième des liturgies des égyptiens et des 
bourgeois appartenant à Horus sur la ca- 
tacombe de Djéme, le cinquième des litur- 
gies d'Égyptiens, appartenant à Ghachpéri 
leur mère, et le cinquième des argents (sic), 
des ors (sic), des airains (sic), des étoffes, 
des vases, des objets mobiliers et des habi- 
tations d'Horus ; 3<> enQn, Osoroer, le frère 



atné, recevait comme préciput les catacom- 
bes et les liturgies de trois personnages im- 
portants ainsi qu'une femme esclave et les 
enfants qu'elle engendrerait. Horus dit à 
ce sujet : u Que tu prennes cela en surplus 
« comme part de frère aîné. Je t'ai donné 
« cela, c'est ta propriété. » Les actes pa- 
rallèles se terminent tous par la formule: 
a Personne au monde n'a rien à voir à cet 
ce acte. C'est moi-même qui me charge 
« d'écarter quiconque t'inquiéterait. Fils, 
« lille, petit-fils et homme quelconque du 
c monde m'appartenant, qui viendrait t'in- 
c< quiéter à cause de ces biens, tu lui feras 
« reconnaître trois mille argenteus, en 
« kerker {talents, 40) en argenteus, 3,000 en 

« tout pour qu'il te les donne en te les 

« abandonnant (ces biens) totalement. A 
« toi appartient la totalité des biens énu- 
« mérés ci-dessus. Mais à toi aussi il ap- 
« partient de payer le cinquième de mon 
« ensevelissement et de ma chapelle funé- 
« raire et le cinquième de l'ensevelissement 
« et de la chapelle funéraire de Ghachpéri, 
a fille d'Amenhotep, ta mère. » Au bas des 
actes intervient Ghachpéri elle-même, 
a La femme Ghachpéri, fille d'Amenhotep, 
« dont la mère est Tahaba dit : Reçois cet 
« écrit de la main du pastophore d'Ammon 
M Api de la partie occidentale de Thèbes, 



— 206 — 

d'étoffes habitant à Thèbes, Chapochrate, fils d'Horus et de Chach- 
péri (1) s'y adresse au pastophore d'Ammon Api de la partie occidentale 
de Thèbes Osoroer, fils d'Horus et de Chochpéri, son frère aîné et lui 
dit : c( Je donne quittance de ma part du sixième me revenant parmi 
' les ors {sk)^ les argents {sic), les airains {sic), les étoffes, les graines, les 
blés, les biens mobiliers, toutes les habitations, les créances, les 
liturgies funéraires des habitants de Coptos qui me reviennent au nom 
d'Hor, fils d'Hor, mon père, et de la femme Chachpéri, fille d'Amen- 
hotep, ma mère, ta mère. J'ai reçu tout cela de ta main, ainsi que de 
Nechtmont, fils d'Hor, Petosor, fils d'Hor, Pétémestus, fils d'Hor et de 
la femme Tavé, fille d'Hor, en tout quatre personnes, tes frères (et 

sœur) Tout est complet, sans aucun reliquat. Mon cœur en 

est satisfait. Je t'abandonne tous ces biens ainsi qu'à tes frères. Je n'ai 
plus aucune réclamation à te faire à ce sujet, à toi ou à tes frères, 
pour part quelconque dans la totalité des biens énumérés ci-dessus. 
Celui qui viendra t'inquiéter en mon nom, toi ou tes frères, au sujet 
de ces biens, je l'écarterai de toi, de force, sans délai. Si je ne fais pas, 
à toi ou à tes frères, selon toute» les paroles énumérées ci-dessus, je 
donnerai en argent gravé 5 outen, en sekels 25, en argenteus 5 en 
tout, pour les sacrifices du roi et de la reine et autres argenteus 1000, 



« HoruSy ûls d'Horus, dont la mère est 
« Senupoer, son mari sus-mentionné, pour 
« qn'U fasse selon toute parole ci-dessus. 
« Mon cœur en est satisfait. » 

Ce partage fut revisé ensuite dans le pa~ 
pjms 121 de Berlin que nous avons repro- 
duit précédemment et qui est daté du 
19 tybi de Tan 54 d*Évergète U. Dans 
l'intervalle, les propriétés immobilières 
d'Borus s'étaient accrues : et son ûls 
Pétémestus, l'un des co-partageant de 
l'an 40 était mort. On refit donc, de com- 
mun accord, un nouvel arrangement par 
sous-seing privé, arrangement tout diffé- 



rent du précédent et dans lequel Tavé 
était également frustrée. Aussi réclama-t- 
elle et on fut obligé d'en venir à un acte 
fait par devant l'agoranome grec et que 
nous avons reproduit précédemment. 
Cette fois, elle eut part égale dans tous les 
biens. 

(1) Chapochrate (ou Anchpkhrat — la vie 
de l'enfant) a été aussi receveur de cé- 
réales. J'ai publié dans mes « Mélanges 
sur la métrologie et l'économie politique » 
de l'Egypte, etc., beaucoup de reçus dé- 
motiques ou grecs donnés par lui à Thèbes 
précisément vers cette période. 
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en talents 3, plus 100 argenteus, en argenteus 1,000 en tout, tant 
pour toi que pour tes frères. Tu m'obligeras à faire selon toutes les 
paroles ci-dessus, sans aucune opposition. » 

C'est en vertu de cet acte que, quelques années plus tard, sous le 
règne de Ptolémée Alexandre, deux enfants de Chapochrate nés de 
deux mères différentes et se croyant égal droit sur ses biens, firent, 
chacun séparément, cession complète du sixième revenant à Chapo- 
crate dans la maison de Djême qu'Horus avait abandonnée à ses 
enfants en même temps que toutes ses propriétés dans le partage grec 
des papyrus Casati et M de Leyde rédigé en Fan 4 du règne de Cléo- 
pàtre et de son fils aîné Ptolémée Soter. Voici, d'abord, le premier de 
ces papyrus qui porte à Berlin len® 105. 

<( L'an 14 qui fait l'an 11,17 Phaménoth, de la reine Cléop&tre, la 
« déesse évergète, et du roi Ptolémée, qu'on surnomme Alexandre, son 
« fils, les dieux sauveurs, les dieux frères, les dieux évergèles, les 
« dieux philopatres, les dieux épiphanes, le dieu eupator, le dieu phi- 
« lometor, le dieu philopator, les dieux évergètes, les dieux philome- 
u tors sauveurs et l'athlophore qui est à Racoti : dit le laboureur de 
« Djême Snachomneus, fils de Chapochrate, dont la mère est Artémis, 
« au pastophore d'Amon Api du mont de Djême Osoroer,'fils d'Hor, 
« dont la mère est Chachpéri : Je t'ai cédé ainsi qu'à Nechtmont, fils 
« d'Hor, Pétémestus, fils d'Hor, Tavé, fille d'Hor, trois hommes, une 
(( femme, en tout quatre personnes, tes frères (et sœur), mon sixième 
(( de la maison bâtie et couverte, et mon sixième de tout ce qui en 
« dépend, dont tu as l'autre partie pour compléter le lieu entier, qui 
« est dans le quartier sud de Djême à l'intérieur de l'enceinte de 
« Djême. Les voisins en sont : au sud et à l'ouest, la rue du roi ; au 
« nord, la maison de Petosor, fils de Petamon Api ; & l'orient, la 
« maison de Poër le foulon ; tels sont les voisins de toute la maison 
« ci-dessus et de ses dépendances. Tu m'obligeras au droit résultant 
« de cet écrit de cession en écriture égyptienne que Chapochrate, 
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« fils d'Hor, mon père, t'a fait précédemment, ainsi qu'à tes frères, 
« et au droit résultant de l'écrit grec que t'a fait Hor, fils d'Hor, 
« le père de Chapochrate, fils d'Hor, mon père, auparavant, ce qui 
« fait deux écrits, et toutes les paroles qui y sont renfermées. Mon 
a cœur en est satisfait. Que j'observe leur droit, en dehors de cette 
« cession ci-dessus, pour compléter trois écrits. Que j'observe le droit 
a en résultant en tout temps. Si je recule pour ne point te faire selon 
« toute parole ci-dessus, je donnerai 3,000 argenteus, en kerker 
« (talents) 10, 3,000 argenteus en tout, en cuivre à l'équivalence de 
« 24 pour 2/10 d' argenteus d'argent, pour les sacrifices des rois. Tu 
a me feras en outre reconnaître que j'agirais selon toute parole ci- 
ce dessus, de force, sans délai sans aucune opposition. A écrit Chons- 
« tefnecht, fils d'Horsiesi, qui écrit au nom de Nespmèté, le prophète 
<c de Djême ». 

Le papyrus a été enregistré le 5 pharmouthi de l'an 14 à la trapeza 
d'Hermonthis à laquelle était alors préposé un nommé Denis (AIONY- 
CIOC) selon la AIArPAc|)H du TGACONHC souscrite par l'antigrapheus. 
Le nom de l'acheteur est transcrit OCOPOHPIC COPOV et celui du 
vendeur CNAXOMNeYC XAnOXPAT. et la maison (OIKIA COKOAOMeNH 
KAI TeeVPCOMeNH) est située nePI TAMCMNONIA. C'est la traduction 
grecque ordinaire du nom de Djème, comme nous l'avons déjà vu 
dans le papyrus M de Leide. A l'époque copte Djeme (ou Jhemï) est 
encore traduit KACTPON MeMNONGICON dans les en-têtes grecs des 
papyrus de Boulaq. 

Donnons maintenant un autre acte, rédigé à peu près à la même 
époque, par un autre enfant de Chapochrate, au sujet de cette même 
maison de Djême, acte qui porte à Berlin le n® 104. 

« An 1 1 , 30 Mechir, de la reine Cléopâtre et du roi Ptolémée sur- 
nommé Alexandre et sous le prêtre d'Alexandre des dieux sauveurs, 
c( des dieux frères, des dieux évergètes, des dieux philopators, des 
« dieux épiphanes, du dieu eupator, du dieu philometor, du dieu 
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(c philopator, des dieux évergètes, et sous Tathlophore de Bérénice 
« évergète et la canéphore devant Arsinoë philadelphe et la prêtresse 
(( d'Arsinoë philopatre, comme ils sont établis à Racoti et à Psoï dans 
« la région de Thèbes. La femme Tavé, fille de Chapochrate, dont la 
«mère est Tsémin, dit au pastophore d'Amon Api de l'Occident de 
« Thèbes Osoroer, fils d'Hor, dont la mère est Chachpéri : Je t'ai 
« cédé, ainsi qu'à tes frères dont je donne les noms plus bas, mon 
« sixième de la maison bâtie, couverte^ et mon sixième de tout ce qui 
« en dépend à l'intérieur de l'enceinte de Djème, maison dont tu as 
« l'autre partie, pour compléter le lieu entier. Les voisins en sont : au 
<( sud et à l'ouest, la rue du roi; au nord, la maison de Petosor le 
« pastophore d'Hathor; à l'est, la maison de Poer le foulon. Tels sont 
« les voisins de la maison et de ses dépendances. (Je t'abandonne 
« aussi) le droit du sixième sur tout ce qui est écrit sur l'écrit grec que 
« vous a fait Hor votre père. Je vous cède le droit résultant de l'écrit 
€c de cession en écriture égyptienne que vous a fait Chapochrate fils 
« d'Hor et totalité de biens quelconques qui sont mentionnés sur les 
« écrits nommés. Mon cœur est satisfait de ces écrits. Je n'ai plus 
« aucune réclamation à te faire en leur nom. Depuis le jour ci-dessus, 
« celui qui viendra à vous, en mon nom, au nom de quiconque au 
« monde, je l'écarterai de vous. Si je ne l'écarté pas, je donnerai 
« 10 kerker (talents), en argenteus 3,000 en talents 10, en tout, pour 
<i les sacrifices des rois. Ils m'obligeront à agir envers eux selon 
« toute parole ci-dessus, à savoir Nechtmont, fils d'Hor, Petosor, fils 
« d'Hor, Chapochrat, fils d'Hor, Tavé, fille d'Hor, ayant tous quatre 
« pour mère Chachpéri, tes frères (et sœur), de force, sans délai, 
« sans aucune opposition. A écrit Ereius, fils de Phetar ». 

J'aurais bien des choses à remarquer sur ces papyrus qui font suite 
en quelque sorte au papyrus M de Leyde appelé par eux récrit grec. 
J'aurais aussi à reproduire d'autres contrats relatifs à la maison de 
Djême, sans parler d'une multitude de textes démotiques indispen- 

«7 
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sables pour bien comprendre le sous-seing cité plus haut et les actes 
de partages de biens meubles et de liturgies faits, défaits et refaits 
successivement par Horus et ses enfants, actes que je possède main- 
tenant presque tous. Je pourrais parler de plus des nombreuses et 
bien diverses transactions, créances, billets à ordre provenant de 
cette famille, qui cumulait les fonctions dissemblables de taricheutes, 
choachytes, gros cultivateurs, prêteurs de blé et de numéraire sur 
hypothèque ou sur gage, d'usuriers rapaces très souvent, et par 
dessus tout cela de grands prêtres, quand, après la destruction de 
Thèbes et des vieux collèges sacerdotaux, ils absorbèrent en eux tous 
les offices religieux d'une cité en ruines. 

Mais tout cela me mènerait trop loin et ce que j'ai dit suffit pour 
donner une légère idée des lumières que le démotique peut fournir 
aux papyrus grecs déjà connus. Et c'était là le but spécial de ce rap- 
port, qui sera suivi, j'espère, de plusieurs autres (1). 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'hommage de mon profond 
respect et de mon dévouement. 

E. REVILLOUT. 



(i) Le rapport suivant très détaillé qae moi n*a pas été publié et ne m'a pas été 
j'avais envoyé au Ministre (sans en garder rendu. Je ne sais ce qu'il est devenu, 
copie) sur tous les textes déchiffrés par 
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